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TRIBUNE LIBRE 

L'idée de l'extradition du Lui?er et du 
kronpriiiz se précise et • prend' 'corps. 
Jusqu'ici la presse seule s'en préoccu-

l pait. Fortement agitée en -AngteliiTe, 
en France, aux Etiits-lAiis, en Italie, 
dans toutes les nations alliées, elle lais-
lait, • semblait-i!, les gouvernements in-
différents et froids. Du moins était-il 
difficile d'entrevoir ce qu'ils pensaient. 
On commence .à voir un peu plus clair. 
C'est de Londres que nous vient la lu-
mière. 

Le Cabinet, de gnerre britannique 
s'était saisi de la question et, après rhûf 
examen, s'était prononcé pour l'aflirma-
tivè. S'il faut en croire no.t-re confrçre 
le .Times,, il aurait soumis -m-. Conseil 

.des Alliés, qui s'est tenu à Londres, lès 
J>conclusions auxquelles son étude aurait 

I abouti. Les voici : -
f° Les gouvernements alliés sont com-

pétents pour la demander ; ' 
2° Le gouvernement britannique de-

vrait prendre les mesures pour l'assu-
rer ; 

3° Le kaiser devra comparaître devant 
un tribunal qui jugera de ses crimes.' 

Ce n'est pas tout. Sous ce litre : 
Une résolution du Cabinet anglais, le 
Temps annonce que M. Bonar Law, 
chancelier de l'Echiquier, a prononcé, 
au- cours d'une réunion électorale à 
Bootle, un discours où il a exposé 

On question des responsabilités de la 
guerre. Le gouvernement britannique 
avait, bien avant l'armistice, étudié celte 
question. Sa conclusion serait qu'un 
des résultats de la victoire doit- être la 
misé en accusation comme coupables 
do meurtre, des hommes qui, de propos 
délibéré, ont déchaîné la guerre. Notre 
confrère ajoute : « Dans la Conférence 
« prochaine avec les Alliés, le go-uver-
« nemeni britannique demandera l'ex-
« tradition du kaiser et sa mise en ju-
« g-ement. » 

S,i la question est soumise à la'. Confé-
rence des Alliés, la réponse, ne saurait 
être douteuse. Peut-être y aura-l-il au-
tour du tapis vert diplomatico-militaire 
quelque coupeur de .cheveux en quatre 
— il y en a partout — qui objectera qu'il 
n'y a pas de précédent. Scrupule exces-
sif et injustifié ! Des précédents ? Est-ce 
que la guerre actuelle en a beaucoup 
dans l'histoire ? Qu'on cherche depuis 

'temps les plus reculés, je défie bien 
qu'on, en trouve. C'est l'avis de tous les 
gouvernements. Relisez les discours de 
tous les.hommes d'Etat des pays alliés 
ou associés, il n'en est pas un qui n'ait 
déclaré vingt fois, de la façon la plus 
solennelle, que cette guerre est « sans 
précédent » dans les annales de l'huma-
nité. ' 

Et puis, admettons qu'il n'y ait pas 
'de précédent, je dis que, du point de 
vue politique comme du point de vue 
moral et humanitaire, if faut créer ce 
précédent. A situation nouvelle, procé-
dés nouveaux. 
f Eh quoi ! lin mégalomane couronné, 
mi-Dieu, mi-empereur, par orgueil, par 
ambition, par amour de la gloire, aura 
fait massacrer des millions d'hommes, 
eî, une fois la partie perdue, quittera 
tranquillement la scène de ses horri-
bles exploits, se retirera dans un de ses 
châteaux royaux, et là, avec les millions 
volés à ses peuples ou aux nations en-
vahies par ses hordes, mènera une exis-
tence paisible et' joyeuse, jusqu'au jour 
où, payant son tribut à la nature, il dis-
paraîtra, de sa belle mort, comme le plus 
humble et le plus innocent des mortels? 
Ce serait, parole d'honneur, à désespé-
rer de la raison, de la justice, de la mo-

ïrale. Arrière les professeurs de politi-
ïque qui se retrancheraient derrière des 
considérations théoriques et... bysanti-
nes pour aboutir à un tel résultat ! 

Sommes-nous, oui ' ou non, en pré-
sence de criminels de droit commun ? 
Les auteurs responsables, de l'effroya-
ble cataclysme sont-ils oui ou non des 
malfaiteurs publics ? C'est la seule ques-
tion, qui se pose et qui doive se poser. 
L'hypocrisie, la fourberie et la déloyauté 
avec lesquelles elle a été conduite, ne 
laissent aucun doute sur la culpabilité 
de Guillaude II et de son trop digne fils. 
Commençons par ceux-là. D'autres de-
vront suivre. Les de Bethmann-Hollvveg, 
les Jagow, etc., sans compter les Lu-
dendorff, les Hindenburg. les Ma^ken-
sen, les von der Goltz, et tous ces gé-
néraux qui ont déshonoré «leur épée par 

•î les cruautés les plus sanglantes, auront 
à leur tour des comptes à rendre. 

Ce' n'est pas seulement ié morale et la-
justice qui commandent les' exécutions 
nécessaires, c'est aussi l'intérêt des na-
tions alliées et le souci de la paix future. 
Ecoutez les bruits qui-nous arrivent des 
bords: de la Sprée. L'Allemagne ne.se 
çoaadére pas-comme battue. Ses gou-
vernants pseudo-démocratiques et ses 
maréchaux toujours , aussi ■.'' arrogants 
lai persuadent que ses armées sont res-
tées ' inYaïncùe«, prêtes à regagner de-
main, par la force, le terrain qu'elles 
abandonnent seulement par ordre et par 
Calcul. Le drapeau français flotte sur la 
cathédrale de Strasbourg. Et la Gazette 
de la Çroix d'écrire : « Pour nous, nous 
«■ répétons la vieille chanson : Tu as été 
« un jour allemande, un jour tu rede-
« viendras allemande, n 

Brisons à tout jamais l'armature mi-
litaire de cette Allemagne pangerma-
niste qui ne semble s'être momentané-
ment dépouillée ■ de l'Empire que pour 
mieux tromper notre bonne foi et en-
dormir notre vigilance. Plus"que ja-
mais, soyons attentifs aux événements. 
La paix ne sera vraiment assurée que, le 
jour où le kaiser et le kronprinz seront 
aux mains des Alliés. Ce jour-là seule-
ment nous serons certains que le trône 
des Hohenzollem ne se relèvera pas .sur 
une mer de larmes et sur des monceaux 
de cadavres. 

Henri Michel, 
Sénateur. 

En attendant la Paix... 

1\ y avait une fois une petite fille qui vivait 
heureuse avec son papa et sa maman. Un 
jour, des bandits entrèrent dans le jardin où 
elle jouait et la volèrent. 

On lui enleva sa jolie robe, on la vêtit mi-
•sérablement et on ne lui donna à manger que 
de mauvaises soupes qui soulevaient le cœur 
rien qu'à les voir. 

Quand les malheureux parents virent qu'on 
leur avait volé leur petite fille, ils se mirent 
à la recherche des bandits et n'eurent ni re-
pos ni trêve qu'ils ne les eussent trouves. 

La. petite, prisonnière supportait son horri-
ble sort avec courage. Elle se Siîàlft qu'un 
jour on la retrouverait, que ses ravisseurs se-
raient punis et qu'on la dédommagerait par 
des baisers et des gâteries de toutes ses souf-
frances. • • . s 

Et, en effet, au bout de quatre ans, avec 
l'aide des bons gendarmes, les parents trouvè-
rent les bandits et délivrèrent leur petite fille. 

La pauvre enfant ! Elle était dans un bien 
triste état : maigre, sans souliers, avec une 
vieille robe qui s'en allait en lambeaux... 

Quand elle vit les gendarmes emmener ses 
bourreaux, elle fut bien contente naturelle-
ment. Et puis, songez donc, du même coup 
elle retrouvait ses parents et ses malheurs 
étaient finis. ■ •'• ' :. , • 

Mais voilà que sur. ces entrefaites le papa 
et la maman de la petite fille avaient fait un 
bel héritage, et ils étaient si heureux, si heu-
reux qu'ils oublièrent dans les fêtes et les ré-
ceptions leur enfant délivrée des bandits, et 
qui attendait toujours qu'on s'occupât d'elle. 

Alors la petite fille fut bien malheureuse. 
Elle disait en pleurant à sa bonne qui la con-
solait : 

— Vraiment, ce n'est pas la peine d'avoir 
retrouvé mes parents s'ils ne s'occupent pas 
davantage de moi et si, après m'avoir tant 
cherchée, ils ne font pas tout ce qu'il-faut pour 
me rendre aussi heureuse qu'autrefois. 

J'ai trouvé cette petite histoire dans un li-
vre d'étrennes feuilleté chez le libraire. 
N'ayant pas de sujet aujourd'hui, j'ai eu l'idée 
de la copier. Pour, cette fois, on voudra bien 
me pardonner. 

ANDRE NEGIS. 

LA SITUATION 
— Ve notre correspondant particulier — 

Paris, 13 Décembre. 
Le gouvernement a décidé d'allouer à cha-

que mobilisé une somme de 250 francs, sus-
ceptible de mafoiution. Celte somme ne se 
confondra jias avec le pécule. 

D'autre part, la Chambre, qui s'est enfin 
décidée à en finir avec la loi des pensions, 
discute celle-ci dans un sens assez large. 
Ce sont là des manifestations d'un état d'es-
prit agréable à enregistrer. Le gouverne-
ment sait très bien qu'il ne fera jamais 
trop pour les victimes de la guerre. Il sait 
aussi, d'autre part, qu'il s'acquiert la re-
connaissance du pays en se montrant équi-
table envers ceux-là ou leurs familles. 

Aujourd'hui, tous les organes de la capi-
tale consacrent de longs articles à M. Wii-
son. Jamais, peut-être, un homme d'Etat ne 
fut accueilli par la France avec un plus vif 
sentiment de gratitude et d'enthousiasme. 
Il nous est agréable de constater que c'est 
la France, sans distinction de partis, confon-
due dans une même pensée, qui acclamera 
l'illustre représentant de la grande Répu-
blique sœur. 

MAR1CS RICHARD 

ON EN FRANGE 

Un spectacle grandiose, — La bienvenue au premier 
~ citoyen de la grande république <*sœur. 

Réception enthousiaste. 
. • Eres'., 13 Décembre. 

L'escadre accompagnant .le George-Was-
hington, portant M.- Wilson, 'est- signalée à 
11 heures sur la côts française. 

L'arrioée 
Brest, 13 Décembre. 

Le président Wilson met pied, cet après-
midi, sur la terre de France. Toute groull-

Parv-enu à hauteur des rochers du fort de 
'TouJbroch, le George-Washingion stoppe. La 
vedette , qui ■ porte les personnages officiels 
l'accoste et MM.. Pichon. Leygues, Tardieu, 
ainsi que Mlle Wilson, M. Sharp et le. géné-
ral PerElhing montent à bord du navire pré-
sidentiel. C'est l'instant d'émotion de cette 
cérémonie, le salut reconnaissant de la na-
tion française au peuple des Etats-Unis ; 
car c'est toute la nation américaine que re-

; .. .. ,,, ... . .,.,„ ,.. ... ■ . . . . J 
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X_io ÏPrréïsiclers./t Wilson 

Ia.nte d'uniformes kakis, Brest, la première 
base américaine en France, s'est éveillée de 
bonne heure, ce matin, et. toute pavoisée. elle 
attend son hôte illustre. 

A midi trente; arrivent, par train spécial, 
les personnages officiels, chargés de recevoir 
le président. Ils sont reçus, sur le auai de la 
gare, par le préfet du Finistère, le préfet ma-
ritime, le sous-préfet, les membres de la mu-
nicipalité et de nombreux parlementaires. 

Le cortège gagne en automobile l'arsenal, 
acclamé sur tout le parcours par la foule, 
que retient une double haie de soldats. MM. 
Pichon, Leygues et Tardieu, et les person-
nages officiels français et américains pren-
nent place dans l'avant-port à bord de deux 
vedettes. Ils sont accompagnés par miss 
Marguerite Wilson, tille du président. Les-
journalistes et les photographes suivent sur 
une canonnière. 

Il est maintenant près de deux heures. 
Soudain, le canon tonne, les sirènes hurlent 
et. à quelques centaines de mètres à peine, 
toute une escadre croise vers le port, avec 
une allure majestueuse. La silhouette mas-
sive et puissante des dreadnoughts -se déta-
che en noir sur le fond gris de l'horizon, tan-
dis que les lignes légères des destroyers se 
confondent presque avec la tâche glauque de 
l'Océan II n'y a pas moins d'une cinquan-
taine do bâtiments français, américains ou 
anglais. 

La flotte des Etats-Unis est magnifique. Elle 
comprend une trentaine de destroyers et dix 
cuirassés : le Pansylvania, battant pavillon 
du vice-amiral Mayo, commandant en chof 
la flotte de l'Atlantique ; le IV?/oi7ii?i<7, ayant 
à son bord l'amiral Sims ; le Xltah, le Nevada, 
l'Oklahoma, VArizona, le fiew-York, le Texas, 
le Florida, VArkansas. La marine française 
est dignement représentée par les croiseurs 
Amiral-Aube et Montcalm, par les patroui-
leurs Ailette, Aisne, Meuse, Oise, Somme et 
Suippe et par les contre-torpilleurs Intrépide 
et Enseigne-Roux. 

La grande flotte a envoyé aussi ses plus 
belles unités pour saluer le chef du gouverne-
ment américain. Parmi tant de bâtiments de 
guerre, un seul transport, d'une structure 
énorme, il est vrai, qui porte un nom de bon 
augure, celui du grand homme d'Etat qui a 
fondé l'indépendance de la nation améri-
caine, le George-Washington. C'est ce navire 
allemand confisqué qui porte aujourd'hui le 
pavillon du président Wilson, commandant 
en chef de la marine des Etats-Unis. 11 vient 
se placer en tête et entre dans le goulet, suivi 
des unités d'escorte, parfaitement rangées 
sur deux files de part et d'autre. 

présente pour nous le président Wilson, note 
de la France. :il -porte le drapeau national. 

Les honneurs 
Cependant, le ; George-Washington vient 

mouiller dans la grande rade, cette merveille 
mondiale, avec toute son escadre, tandis que 
les: honneurs sont rendus au président Wil-
son . Cent un coups de canon sont tirés par 
les. batteries de terre. Chaque unité qui passe 
devant le bâtiment présidentiel le salue d'une 
salve de vingt et un coups. 

Un peu avant 13 heures, le président des-
cend sur le steamer pas-de-Ca.lais qui entre 
peu après dans le port de commerce. 

De loin, on le reconnaît au milieu des per-
sonnages officiels et une grande clameur, une 
longue-ovation part des quais du port qui se 
répercutent jusqu'à l'admirable terrasse es-
carpée du cours d'Ajot, où la foule énorme 
est frémissante d'impatience. 

Et pendant que les premiers vivats français 
saluent le premier chef d'Etat américain qui 
soit venu sur la terre de France, les Som-
rnies hurlent des hourrahs frénétiques et en-
tonnent, dans un chœur formidable, des airs 
nationaux, hachés de coups de sifflets enthou-
siastes.-Des clairons sonnent aux champs. 

Le1' George-Washington" 
entre en rade 

Brest, 13 Décembre. 
A 13 h. 35, le George-Washington est 

entré en rade de Brest, où il a jeté l'an-
cre. 

Le président Wilson débarque 
A 15 h. 15, le steamer accoste au môle 9 du 

port de commerce. Mine Wilson, toute gra-
cieuse en son tailleur noir tout simple, coif-
fée d'un ravissant tricorne à aigrette, fran-
chit la première la passerelle, décorée aux 
couleurs françaises. Le président met pied à 
terre ensuite, puis toutes les personnes qui 
l'accompagnent. La musique de la flotte joue 
les hymnes nationaux français et américain. 
La cérémonie officielle commence. 

Sur le quai, un immense hanga'rd, qui abri-
tait encore, il y a deux jours, des milliers 
de tonnes de marchandises pour les services 
do l'armée américaine, a été aménagé en sa-
lon de réception. La décoration en est sobre 
et d'un bel aspect. Il est seulement tapissé 
de pavillons de la marine aux couleurs et 
aux armes de toutes les nations alliées. Le 
président, qui se tient debout, est en tenue 

de cérémonie, pardessus noir et chapeau de 
soie. ' '.', , ; ' ,. 

Il n'a pas l'air le moins du monde fatigue 
et semble avoir supporté ■ sans . difficultés les 
inconvénients d'une longue traversée par 
gros temps.. . 

Au nom de la ville de Brest, l'adjoint au 
maire souhaite la bienvenue à son hôte d'une 
heure. 

M. Georges Leygues, l'adjoint et un groupe 
d'infirmières de la Croix-Rouge, remettent de 
magnifiques gerbes de fleurs à Mines Wilson 
et Lansing. Puis, successivement, les déléga-
tions sont présentées au président : les repré-
sentants 'des Commissions parlementaires et 
des groupes de la Chambre, les délégués des 
organisations ouvrières de la C. G. T., etc. 

A son tour, M. Wilson prend la parole 
Dour remercier la ville de Brest de son ac-
cueil chaleureux. 

Vos aimables vœux sont vraiment déli-
cieux. Je suis très honoré que la ville de 
Sfe^ vVfuille bien me faire l'honneur d'asso-
cier mon nom à ses délibérations. Depuis 
que les Etats-Unis sont entrés dans la guerre, 
unus nous sommes, pour ainsi dire, sentis 
identifiés avec Brest. 

Cette ville a gagné à elle la sympatnie et 
l'affection que nous ressentons pour nos pro-
pres cités. Son hospitalité à nos hommes, sa 
bienvenue à ceux qui sont venus combattre 
sur le front français pour la cause commune 
contre . '•_ , 

La réception a Brest 
Brest, 13 Décembre. 

A 14 h 15, une compagnie de fusiliers ma-
rins français arrive sur le quai' de débarque-
ment pour rendre les honneurs. A 15 h. 10, le 
steamer Pas-de-Calais, conduit à terre le pré-
sident Wilson et sa suite sur le môle 3, du 
port de Commerce. 

Les batteries de la côte tonnent ; des hydro-
planes survolent la rade. 

Le chef d'Etat américain est reçu sous une 
tente ornée de pavillons aux couleurs et aux 
armes des nations alliées. Les autorités mili-
taires et civiles et des délégations lui sont 
présentées. L'adjoint au maire lit une adresse 
votée par le Conseil municipal et offre de ma-
gnifiques gerbes de fleurs à Mme Wilson et 
Mme Landsing. 

Après les présentations. M. Pichon souhaite 
la bienvenue au président, au nom du gou-
vernement français. 11 s'exprime en ces ter-
mes : 

DISCOURS DE M. PICHON 
Nous avons l'insigne honneur, mes collè-

gues et moi, de' vous apporter, a votre arri-
vée en- France, les.- souhaits de bienvenue du 
gouvernement de.la République. 

Nous saluons'dans votre personne le chef 
illustre de la grande nation américaine qui 
a rendu, dans la guerre, des services déci-
sifs à la cause que nous soutenions ensem-
ble et qui lui rendra, nous en sommes sûrs, 
les'mêmes services dans la paix. La France 
entière s'apprête à vous acclamer dans des 
manifestations enthousiastes. Délégués du 
gouvernement et du Parlement, nous sommes 
fiers d'avoir été appelés à vous témoigner, 
dès votre arrivée, les sentiments de confiance 
et de gratitude qui sont ceux de l'unanimité 
de notre pays. 

REPONSE DE M. WILSON 
M. Wilson a répondu en ces termes : 
Je suis profondément sensible aux paro-

les de bienvenue qui me sont adressées. En 
m'approchant des rivages de la France, j'ai 
le sentiment que je n'apporte rien à cette 
noble nation qu'elle ne possède déjà en 
abondance. 

Ce sera pour moi un privilège de .contri-
buer, on France, à une paix qui permettra à 
nouveau la marche vers le progrès de l'en-
semble du monde. Il m'est doux de me sou-
venir de l'ancienne amitié qui unit nos pa-
tries, au moment où je m'apprête à débar-
quer sur la terre de France. Ces liens 
d'amitié nie désignaient votre pays comme 
le point naturel de mon débarquement en 
Europe. 

Nous examinerons en commun ce que 
vous avez fait, ce que nous avons fait, et 
nous consacrerons les résultats de la vic-
toire commurfe. Je renouvelle au gouverne-
ment de la République et au Parlement mes 
stocères remerciements les plus émus pour 
leur accueil qui m'a infiniment louché. 

Le départ pour Paris 
A 15 h. 30, le président Wilson quitte le poTt 

pour gagner la gare. Le chef d'Etat améri-
cain est dans une automobile militaire amé-
ricaine découverte et portant un immense dra-
peau étoilé. Il a près de lui, M. Pichon, en 
face de lui le préfet et le maire de Brest. Les 
rues sont pavoisées, l'affluence est considéra-
ble et l'enthousiaame très vif. 

Sur le cours d'Ajot sont rangées les délé-
gations de diverses Sociétés, en costume de 
gala breton. 

Autour du Voyage 
Paris, 13 Décembre. 

Un ferry-boat est arrivé mercredi à Cher-
bourg, apjxirtant trois trains comprenant dix-
huit voitures de luxe. Les places étaient .oc-
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cupées par des voyageurs venant assister a 
la réception du'président Wilson. 

Paris, 13 Décembre. 
Un plat en faïenee <ie*Quimper, œuvre de-

l'artiste breton. Beau, décédé H y a quelques 
années, plat primé* à l'Exposition de Paris de 
1878, sera offert au président Wilson par lea 
Chambres" de Commerce do ,Brest, de Quiu> 
per et de Morlaix. 

Un hommage de M. Bourgeois 
A " Paris, 13 Décembre, 

A l'ocaâsion de la visite du président-Wil-
son, M- Léon Bourgeois publie l'hommage 
suivant dans le Vêtit Parisien : 

la démocratie française saluera en lui le 
plus haut représentant de, la démocratie 
améreaine. Le jour où elle tira Vépée pour, 
la défense de la civilisation et au droit, 
l'Amérique se souvint du jour où la vieille 
franco avait envoyé Lafayette et Rochambau 
mettre leur épée au service de la liberté du 
Nouveau Monde. Le sang des deux nations, 
à plus d'Un siècle de distance, fut deux fois 
mêlé pour la même cause : par ces mutuels 
sacrifices elles sont unies à. jamais .pour 
Vhonneur de leur nom et pour le salut du 
monde, mais les idées les plus hautes ne 
triomphent que par la volonté des hômhtvs 
gui. les servirent, au grand citoyen , qui a. 
dans ces années d'épreuves sans égales, avec 
une droiture, une fermeté, une persévérance 
inlassables, montre la voie aux.libres peuples 
d'Amérique et jeta sur la sol français ensan-
glanté ces millions de combattants qui, si 
largement, contribuèrent à la victoire défi-
nitive. 

M. "Bourgeois, parlant du projet de - So-
ciété des Nations, déclare que dans cette der-
nière tâche, M. Wilson sera suivi par toutes 
les âmes généreuses. C'est pour la paix du 
droit que nos armées soutinrent des luttes 
surhumaines, pour'cette paix que les meil-
leurs d'entre nos fils donnèrent leur sang et 
leur vie. 

M. Bourgeois conclut : 
Monsieur le président Wilson, vous avez 

jusqu'ici été l'énergique promoteur, l'infati-
gable organisateur des choses de la guerre .-
vous êtes aujourd'hui, avec la même énergie 
le promoteur et l'organisateur des choses de 
la paix. La France, éternel soldat de la li-
berté et du droit, est avec vous. 

M. Lloyd George et M. Wilson 
Londres, 13 Décembre. . 

Le Daily Chroniclc dit : 
11 est probable que M. Lloyd George ira en 

France au commencement de la semaine pro-
chaine pour se rencontrer avec le président 
Wilson, afin de discuter dans une forme non 
officielle avec lui et les hommes d'Etat alliés, 
la question des conditions de paix. Mais ii 
reviendra avant la Noël et ne retournera à 
Paris que quelques jours après la. publica-
tion des résultats des élections législatives. , 

Le président Wilson visitera 
les régions deoastées 

New-York, 13 Décembre. 
Un radio télégramme du George-Washing-

ton dit que les premières conférences, non 
officielles, entre les premiers ministres des 
nations alliées, qui devaient avoir lieu mardi, 
mercredi et jeudi prochains, seront peut-être 
remises au 3 janvier. Le président profitera 
de ce retard pour visiter les régions dévas-
tées et faire une visite en Italie. 

La presse française 
Paris, 13 Décembre. , 

Le Temps : 
M. Wilson vient avec, l'espoir de toftder uns ■ 

Ligue des Nations. Les événements d'AUeinagne 
ne nous détournent point de cette idée, tout au 
contraire. Plus l'Allemagne so montrera incorri-
gible, plus 11 sera indispensable qu'une organisa-
lion internationale subsiste après la guerre, pour 
éviter de'.nouveanx conflits. Certes, les Allemands 
porrçeivt faire que la Ligue générale des nations 
soit une utopie, et ils s'y emploient de leur mieux. 
Mais alors, c'est la Ligue des nations libres qui 
devient une nécessité. 

Si M. Wilson entreprend de la créer, car une 
pareille Ligue serait inconcevable sans le con-
cours actif et permanent des Etats-Unis, il aura 
l'appui du punlic français. Maintenant que les 
Etats-Unis sont entrés glorieusement dans le grand 
combat qui se livrait en Europe, nous souhaitons 
qu'ils continuent de s'intéresser aux problèmes 
européens. Les peuples se connaîtront mieux dé-
sarma is, d'une rive à l'autre do l'Atlantique. Nos 
moindres villages garderont le souvenir des com-
battants américains. TAS Américains emporteront 
chez eux le souvenir des paysans français. Et nous 
aimons à penser que le président Wilson, quand 
il sera rentré dans son cabinet silencieux de la 
Maison Blanche, reverra passer dans ses médita-
tio,ns politiques, l'image de Paris qui va l'accla-
mer demain. 

Les Débats. — Le grand désir de M. Wil-
son : 

Le but de sa vie est de créer uno œuvre dura-
ble fondée sur la, justice. Ce but est aussi le nô-
tre. Tous les Français doivent employer toutes leurs 
forces à sa réalisation. L'éblouissement de la vic-
toire ne doit pas nous faire perdre de vue un des 
côtés de la .situation, qui semble, pouir l'instant re-
légué dans l'ombre. 

Les Américains sont accourus à notre aide au 
nom de certains principes, impliquant certaines 
conditions. Le danger passé, les principes et les 
conditions restent. Nous lia sommes plus libres de 
tes rejeter. Pour notre part, nous estimons que les 
■uns et les autres, loin d'être une gène, constituent 
pour nous une sauvegarde. Mais s'il était des iYan-
çais d un avis contraire, Ils devraient se dire qu'ils 
sont liés d'honneur. 

Ho Eolrelieo avec ?oo Kioek 
Le soldat français l'a déconcerté 

Paris, 13 Décembre. 
A Berne, un industriel suédois raconta une 

entrevue qu'il eut avec von Kluck au sujet 
de la bataille de la Marne. 

Von Kluck nie avoir conçu le plan de la 
marche sur Paris. Il eut préféré s'assurer 
des cotes préalablement, de façon à isoler la 
France. L'avis contraire a prévalu. Le kaiser 
ambitionnait de hisser un drapeau de 400 mè-
tres .carrés sur la tour Eiffel. Le plan parut 
d ailleurs réussir. 

Après Charleroi, le commandement alle-
mand crut l'armée française en désarroi 
complet. Mais le 31 août, von Kluck apprit 
que cette armée effectuait son rétablissement 
complet. Il reconnut la nécessité de livrer 
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_ Appelez madame de Villefort ! réveillez 
Jffiadame de Villefort ! cria le procureur du 

roi, de la porte de la chambre dans laquelle 
Il semblait n'oser entrer. 

Mais les domestiques, au lieu de répondre, 
regardaient M. d'Avrigny, qui était entré 
lui. qui avait couru à Valentine, et qui la 
soulevait dans ses bras. 

— Encore celle-ci !... murmura-t-il en le 
laissant tomber. O mon Dieu, mon Dieu, 
quand vous lasse-rez-vous ? 

Villefort s'élança dans l'appartement. 
— Que dites-vous, mon Dieu ! s'écria-t-il en 

levant les deux mains au ciel. Docteur I... 
docteur !... 

— Je dis que Valentine est morte ! répon-
dit d'Avrigny d'une voix solennelle et terri-
ble dans sa solennité. 

M. de Villefort s'abattit comme si ses jam-

Eerproductlon Interdite aux Journaux qui n'ont pas 
JjHt traite arec MM.Calmann-Lévj. éditeurs, à Paris. 

bes étaient brisées, et retomba la tête sur 
le lit de Valentine. 

Aux paroles du docteur, aux cris du père, 
les domestiques, terrifiés, s'enfuirent avec de 
sourdes imprécations ; on entendit par les es-
caliers et par les corridors leurs aas préci-
pités, puis un grand mouvement dans les 
cours, puis ce fut tout : le bruit s'éteignit : 
depuis le premier jusqu'au dexnier, ils avaient 
déserté la maison mauiff*. 

En ce moment madame de Villefort, le bras 
à moitié passé dans son peignoir cui matin, 
souleva la tapisserie ; un instant elle de-
meura sur le seuil, ayant l'air d'interroger 
les assistants et appelant à son aide quelques 
larmes rebelles. 

Tout à coup elle fit un pas. ou plutôt un 
bond en avant, les bras étendus yers la 
table. 

Elle venait de voir d'Avrigny se pencher 
curieusement sur cette table, et y prendre 
le verre qu'elle était certaine d'àyoir vidé 
pendant la nuit. 

Le verre se trouvait au tiers plein, juste 
comme il était quand elle en avait jeté le 
contenu dans les cendres. 

Le spectre de Valentine dressé devant l'em-
poisonneuse eût produit moins d'effet sur 
elle. 

En effet, c'est bien la couleur du breuvage 
qu'elle a versé dans le verre de Valentine. et 
que Valentine a bu ; c'est bien ce peison 
qui ne peut tromper l'oeil de M. d'Avrigny, 
et que M. d^Avrigny regarde attentivement : 
c'est bien un miracle que Dieu a fait sans 
doute pour qu'il restât, malgré les précau-
tions de l'assassin, une trace, une preuve, 
une dénonciation du crime. 

Cependant, tandis que madame de Villefort 
était restée immobile comme la statue de 
la Terreur, tandis que de Villefort, la tète 
cachée dans les dra^js du lit, mortuaire, ne 
voyait rien de ce qui se passait autour de 
lui. d'Avrigny s'approchait de la fenêtre pour 
mieux examiner de l'œil le contenu du verri, 
et en déguster une goutte prise au bout du 
doigt. 

— Ah I murmura-t-il, ce n'est plus de la 
bruccine maintenant ; voyons ce que c'est 1 

Alors il courut à une des armoires de la 
chambre de Valentine, armoire transformée 
en pharmacie, et. tirant de sa petite case 
d'argent un flacon d'acide nitrique, il en 
laissa tomber quelques gouttes dans l'opale 
de la liqueur qui se rhaneea aussitôt en un 
demi.-verre de sang vermeil.' 

— Ah I fit d'Avrigny, avec l'horreur du 
juge à qui se révèle ia vérité, mêlée à la 
joie du savant à qui «e dévoile un problème. 

Madame de Villefort tourna un instant sur 
elle-même : ses'yeux lancèrent des'flammes, 
puis s'éteignirent ; elle chercha, chancelante, 
la porte de la main, et disparut. 

Un instant après, on entendit le bruit 
éloigné d'un corps qui tombait sur le par-
quet. 

Mais personne n'y fît attention. La garde 
était occupée à regarder l'analyse chimique, 
Villefort était toujours anéanti. 

, M. d'Avrigny seul avait suivi des yeux ma-
dame de Villefort et avait remarqué sa sor-
tie précipitée. « 

Il souleva la tapisserie de la-, chambre de 
Valentine, et son regard, à travers celle 
d'Edouard, put plonger dans l'appartement 
de Madame de Villefort, qu'il vit étendue sans 
mouvements sur le parquet. 

— Allez secourir madame de Villefort, 
dit-il à la garde ; madame de Villefort se 
trouve mal. 

— Mais mademoiselle Valentine ? balbutia 
celle-ci. 

— Mademoiselle Valentine n'a plus besoin 
de secours, dit d'Avrigny, puisque mademoi-
selle Valentine est morte. 

— Morte 1 morte ! soupira Villefort dans le 
paroxysme d'une douleur d'autant plus dé-
chirante qu'elle était nouvelle, inconnue, 
înouïë pour ce cœur de bronze. 

— Morte ! dites-vous Y s'écria une troi-
sième voix ; qui a dit que Valentine était 
morte ? 

, Les deux hommes se retournèrent, et sur 
'la porte • aperçurent Morrel debout,- pâle, 
^bouleversé, terrible. 

Voici co qui étoit arrivé ; 
A son heure habituelle, et par la petite 

porte qui .conduisait chez Noirtier, Morrel 
s'était présenté. 
' Contre la coutume, il trouva la porte ou-
verte, il n'eut donc pas besoin de sonner, il 
entra.' ' i 

Dans le vestibule, il attendit un instant, ap-' 
pelant, un domestique quelconque qui 'l'in-
troduisit près du vieux Noirtier. 
'' Mais personne n'avait répondu ; les do-
mestiques, on le sait, avaient déserté la mai-
son. , 1 : 

Morrel n'avait ce jour-là aucun motif par-
ticulier d'inquiétude : il avait la promesse 
de Monte-Cristo . que , Valentine vivrait, et 
jusque-là la promesse avait été fidèlement 
tenue. Chaque soir, le comte lui avait donné 
de bonnes nouvelles, que confirmait le lende-
main Noirtier lui-même. 

Cependant cette solitude lui parut singu-
lière ; il appela une seconde fois, une troi-
sième fois, même silence. 

Alors, il se décida à monter. 
La porte de Noirtier était ouverte comme 

les autres portes. 
La première chose qu'il vit fut, le vieillard 

dans son fauteuil, à sa place habituelle ; ses 
yeux dilatés semblaient exprimer un effroi 
intérieur que confirmait encore la pâleur 
étrange -répandue sur ses traits. 

— Comment allez-vous, monsieur ? de-
manda le jeune homme, non sans un cer-
tain serrement de cœur. 

— Bien I fit Je vieillard avec son cligne-
ment d'yeux,- bien 1, 

' Mais sa physionomie sembla croître en in-
quiétude. 

— Vous êtes préoccupé,- continua Morrel, 
vous avez besoin de quelque chose. Voulez-
vous que j'appelle quelqu'un de vos gens ? 

— Oui, fit Noirtier. 
Morrel 'se stispendit au cordon de la son-

nette ; mais i! eut beau le tirer à le rompre, 
personne ne vint. 

Il se retourna vers Noirtier ; la pâleur et 
l'angoisse allaient croissant sur le, visage du 
vieillard. 

. — Mon Dieu ! mon pieu ! dit Morrel, mais 
pourquoi ne vienl-on s|)as ? Est-ce q'u'il y a 
quelqu'un de mal*f3e dans la maison ? 

Les yêux de Noirtier parurent ' prêts à jail-
lir de leur. orbite. 
— ,Mais qu'avez-vous. donc ? continua Mor-

rel, vôus m'effrayez. Valentine ! Valentine ! 
— Oui ! oui ! fit Noirtier. 
Maximilien ouvrit la bouche pour parler, 

mais sa langue ne put articuler aucun son : 
il chancela et se retint à la boiserie. 

Puis il étendit la main vers la porte. 
— Oui, oui, cui ! continua le vieillard. 
Maxvmilien s élança par le petit escalier, 

quil franchit en deux bonds, tant que Noir-
tier semblait lui orier des yeux : 

— Plus vite 1 plus vite I 
Une minute suffit au jeune homme pour 

traverser plusieurs chambres, solitaires com-
me le reste de la maison, et pour arriver 
jusqu'à celle de Valentine. 

Il n'eut pas besoin de pousser la porte, ella 
était toute grande ouverte. 

Un sanglot fut le premier bruit qu'il per-
çut. Il vit, comme à: travers un nuage, une ' 
figure noire agenouillée et perdue dans un 
amas confus de draperies- blanches. La 
crainte, l'effroyable crainte le clouait sur le 
seuil. 

Ce fut alors qu'il entendit une voix qui 
disait : Valentine est morte,- et une seconde 
voix qui, comme un écho répondait : 

— Morte I morte I 

VI 
MAXIMILIEN 

Villefort se releva presque honteux d'avoir 
été surpris dans l'accès de cette douleur. 

Le terrible état qu'il exerçait depuis vingt-
cinq ans était arrivé à en faire plus ou moins 
qu'un homme.-

Son regard, un instant égaré, se fixa sur 
Morrel. 

ALEXANDRE DFMAS. 
(La suite à demain.) 

Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné-
mas passant les vues Pathé frère». 
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■une nouvelle bataille. Il aval* êSëàpïii que 
celle de Chavleroi n'était pas décisive, le ma-
réchal Joffre ayant fait retraite avant de 
l'avoir complètement perdué. 

Les raisons matérielles do l'échec de la 
bataille, dont- dépendait l'issue de la guerre, 
.ne furent pas seulement le manque de muni-
rions et de ravitaillement. La ciinse décisive 
,'est l'attitude particulière des soldats fran-
çais de se ressaisir rapidement. Que des 
iihommes se fassent tuer sur place, est un élé-
;ment reconnu dans tout plan de bata.ille. 
[Mais que des hommes ayant reculé dix 
Ijours, à demi-morts de fatigue, puissent ro-
l-prendre le fusil et attaquer au son du clâi-
jron. c'est une chose avec laquelle nous 
;n'avons jamais appris à compter, 
i Nous avons commis une erreur. Ceux qui 
.Vinrent après moi la commirent aussi. Nous 
avons peut-être .été trop savants. 

Sa prolongation île l'armistice 
Paris, 13 Décembre. 

j*-Uri;?defnos confrères dit, au sujet des négo-
ciations pour la prolongation de l'armistice : 
flSL-lés .Alliés ont intérêt à ce que l'anarchie 
heise perpétue pas en Allemagne, ils n'iront 
pas jusqu'à s'engager à immobiliser des con-
tingents nombreux sur des points variés de 
l'empire très éloignés de nos bases militaires. 
Si les plénipotentiaires de Trêves ont des 
suggestions de ce genre à faire valoir, ils ne 
trouveront aucun écho. 

Le retour des prisonniers 
Le Havre, 13 Décembre. 

Le,paquebot Lutétia, de la Compagnie Sud-
Atlantique, est arrivé aujourd'hui oe Rotter-
dam ayee 2.375 prisonniers rapatriés. 

Les ÂUiés à Odessa et à Sébastopol 
Paris, 13 Décembre. 

"La. population d'Odessa l'ail fête aux 
marins des cuirassés « Justice »; et 
iifeMirabeaai ». 

Des délégations de la ville sont ve-
nues trouver lo contre-amiral Lejay, le 
suppliant de mettre un terme à l'op-
pression bolchcviste. 

Le poste central de T. S. F. a été oc-
cupé par des détachements des compa-
gnies de débarquement et les Alle-
mands, expulsés des postes militaires 
qu'ils occupaient encore. 

A Sébastopol, les amiraux alliés agis-
sent pour débarrasser le port et la ville 
de marins et soldats allemands qui, 
id'accord avec les boscheviks, persis-
tent à causer des désordres. 

rams aux Alsaciens-
pans, 13 Décembre. 

■Une ̂ proposition de loi a été présentée par 
MM. Georges Bonnefous et Le Brecq, tendant 
à instituer une médaille dite de la Fidélité 
■Française, pour les Alsaciens-Lorrains des 
deux sexes, condamnés au cours des qua-
rante-huit dernières années pour leur atta-
chement à la France. 

La réunion de la Constituante 
Stockholm, 13 Décembre. 

On télégraphie 'de Berlin aux Ecgcn Xynetcr : 
La situation est toujours très obscure. Du 

côté du gouvernement on considère que lo 
Comité exécutif des révolutionnaires n'a pa& 
à se prononcer sur la réunion même d'une 
Constituante, question déjà résolue affirma-
tivement par le, gouvernement, mais seule-
ment sur la date de cette réunion. Par con-
tre, le Comité exécutif fie considère pas la 
question comme résolue et veut demander, 
le 16, aux délégations des/ Conseils de l'Alle-
magne entière si elles désirent line Consti-
tuante ou si elles veulent perpétuer le sys-
tème actuel, où le pouvoir effectif est entre 
les mains du Comité révolutionnaire. Il y 
a donc entre le Comité exécutif et le gouver-
nement un conflit qui, le 16, risque de deve-
nir extrêmement aigu. 

Le 19P janvier fête de la Révolution 
Lpndres, 13 Décembre. 

Suivant une,dépêche d'Amsterdam aux jour-
naux, la Gazeile de Verlin à Midi annonce 
que le gouvernement de M. Ebert a décidé que 
le ior janvier serait jour de fêle en l'honneur 
do la révelution. Il sera célébré dans tout 
Berlin par une sorte de carnaval, des cortè-
ges et des concerts sur les places publiques. 
Le journal demande si le moment est bien 
choisi pour instituer une. semblable fêté .ou 
■s'i.l ne conviendrait pas mieux de préparer 
le peuple aux rigueurs de la paix. 

La Démobilisation m Amérique 
New-York, 13 Décembre. 

Le croiseur protégé \ortli-Caroli,n~-.i. ayant 
été aménagé en transport, est parti à desti-
nation de Brest pour y embarquer 1.700 sol-
dats américains. D'autres, bâtiments de 
•guerre seront aménagés d'une- manière Iden-
tique dans le même but. 

Les premiers résultats 
Londres, 13 Décembre. 

Le Daily Express donne les prévisions ci-
après en ce qui concerne les résultats des 
élections de Grande-Bretagne : 

Unionistes de coalition, 310 ; libéraux de 
coalition, 125 ; libéraux partisans de M. As-
quilh, 100; candidats du labour. party, 75 ; 
Irlande, 84 ; femmes, 3 ; sans parti défini, 10, 
donnant un total de 707. 

M. Lloyd George a déclaré que, d'après les 
derniers résultats, la majorité des électeurs fft 
.prononce contre le maintien de la conscrip-
tion en Angleterre et demande qu'un effort 
soit fait sur le continent pour l'abolir. 

Les prévisions faites daris les cercles poil-
tiques pour les élections ne peuvent être con-
sidérées comme absolument sûres, par suite 
de la quantité de facteurs intervenant, mais 
il est indéniable que la coalition a une forte 
majorité. 

La retraite d© M. Bonar Law 
Londres, 13 Décembre. 

M. Bonar Law, dans un discours à Glasgow, 
a dit qu'avant le prochain budget il se dé-
mettrait de ses fonctions de chancelier de 
l'Echiquier, lesquelles surajoutées aux autres, 
constituent pour lui un fardeau trop lourd. 
M. Bonar Law se retirerait. 

SEANCE DU MATIN 
Paris, 13 Décembre. 

, -La; séance est ouverte, à 9 h. 45, sous la 
présidence de M. Atoel. devant un petit nom-
bre de députés. 

sur «s 
■ L'ordre du jour appelle la suite de la discus-

sion du projet de loi modifiant la loi du 21 avril 
1810 sur les mines. On adopte un amendement 
Outrey, accepté par le gouvernement et la Com-
mission, ainsi conçu : Un cahier des charges spé-
cial pour chaque pays déterminera les conditions 
dans lesquelles les. mines seront concédées en Al-
gérie et dans les colonies et pays do protectorat, 
où la loi nouvelle est ou serait rendue applicable. 
L'ensemble de l'article 2 est adopté. 

L'article 3 prévoit la création d'un Comité 
consultatif des mines. 

M. Cabre!. — Et pour la potasse d'Alsace 
M. Louciieur. — J'ai été en Alsace. J'ai pris des 

mesures pour que, sans retard, l'agriculture 
puisse recevoir la potasse dont elle a besoin. 

L'article 3 est adopté. 
L'article h stipule que des règlements d'adminis-

tration publique détermineront les conditions 
d'application de la présente loi. 

M. Louchcur assure que les règlements d'admi-
nistration publiquo ne risqueront nullement de 
diminuer le contrôle de l'Etat. Si l'Etat veut en-
trer daas les conseils d'administration des mines, 
H faut qu'il prenne sa part des risques, des res-
ponsabilités. Il faut qu'il ait engagé des capi-
taux. Je ne veux pas que, pour les nouvelles mi-
nes, les conseils d'administration soient telle-
ment chargés de personnes étrangères que les in-
dustriels sérieux hésitent à risquer leurs capi-
taux. 

M. A. Thomas. — Et nous, nous considérons 
que les ressources du sous-sol sont des biens na-
tionaux. (Applaudissements a l'Extrême-Gauche). 

L'article U est adopté. 
La Comm.i;sion et le gouvernement acceptent 

un amendement Cazassus ainsi conçu : « L'exploi-
tation des mines est un acte de commerce ». Cet 
amendement est adopté. 

M. Albert Thomas déclare que ses amis du parti 
socialiste voteront le projet, bien qu'il ne leur 
donne pas toute satisfaction. Néanmoins, oe pro-
jet marque un grand progrès, notamment en ce 
qui concerne la participation de l'Etat aux béné-
fices, et îl met fin à Un régime qui pesait lourde-
ment sur l'industrie minière. (Applaudissements). 

H. Léon Perrler, président de la Commission 
des mines, remercie la Chambre d'avoir voté ce 
projet, et il espère que le gouvernement saisira 
rapidement les Chamm-es de projets complémen-
taires. (Applaudissements). 

L'ensemble du projet est adopté. 

La séance est levée à midi 20, et renvoyée à 
3. heures. j, 

SÉANCE DE L'APRES-MIDI 

Paris, 13 Décembre. 
La séance est ouverte, à 3 h. 15, sous , la 

présidence de M. Groussier, vice-président. 
MM. Lafferre, Colliard, Deschamps sont au 
banc du gouvernement. 

M. Desciiamps sous-secrétaire d'Etat à la dé-
mobilisation, fait la communication suivante : 

La Chambre a bien VOHIU faire confiance au 
gouvernement, lorsque j'ai demandé l'ajourne-
ment des interpellations sur les conditions de là 
démobilisation, "Mais, la discussion avec les autori-
tés ayant abouti, je suis en mesure, aujourd'hui, 
de répondre. 

, Tous les députés demandent la discussion Im-
médiate. 

M. Desohamps remonte à la tribune. Il signale 
d'abord que la classe o.l sera démobilisée d'ici une 
dizaine de jours, et, a dater du 25 décembre, com-
mencera la démobilisation des R. A. T. auxquels 
sa joignent les pères de quatre et cinq enfants, et 
les territoriaux pères de un, deux, trois enlants 
gagneront une classe par enfant. 

M. Deschamps explique qu'il n'a pas été pos-
sible de faire gagner deux classes- par en-
fant. Il signale que le gouvernement devra 
démobiliser «50.000 B. A. T. ; 250.000 territo-
riaux pères de un, deux, trois enfants ; 60 à 
80.000 pères de quatre à cinq enfants. C'est 
donc près de 1.200.000 hommes qui vont être 
démobilisés. 

La Chambre qui le suit avec une grande at-
tention, applaudit souvent l'Orateur qui mon-
tre les difficultés qu'il faudra vaincre pour 
hâter cette démobilisation. D'abord la diffi-
culté des transports, augmentée par suite 
des nécessités du ravitaillement. Très écouté, 
l'orateur expose les modalités arrêtées pour 
la démobilisation en un échelon, ■ qui com-
prendra 600.000 hSmmes, dont plus de 200.000 
pères de familles et les hommes des classes 
92 et 93. 

Les mouvements d'embarquements par che-
min, de fer, à destination des dépôts de dé-
mobilisation, auront lieu du 25 décembre au 

-6 janvier pour les hommes de la zone des 
armées, et du 9 au 18 janvier pour ceux 
du territoire. 

Le sous-secrétaire d'Etat explique qu'un 
deuxième échelon, comprenant les classes 94, 
95,. 90, 97, les pères de quatre enfants, les 
veufs, pères de trois enfants et les pères de 
un, doux, trois enfants des classes plus, jeu-
nes, bénéficieront de l'avance d'une classe. 
La date d'embarquement, sera, pour la zone 
des. armées, du 21 janvier au 4 février, et 
pour les autres, du 5 au 14 février. 

M. Desohamps montre que des dépôts dé-
mobilisateurs ont été créés et que les hommes 
seront envoyés au dépôt le plus près de leur 
résidence, ceci pour hâter le plus possible le 
retour dans leurs foyers. Il signale ique, 
d'autre part, pour que la vie économique re-
prenne le plus tôt possible, il va créer un 
Comité qui comprendra les représentants de 
l'industrie des intérêts patronaux et agrico-
les. 

En terminant, l'orateur examine ce qui a 
été fait par les autres pays, au point de 
vue de la démobilisation. M. Deschamp dit 
que rien ou presque rien n'a été fait par 
l'Allemagne. 

En ce qui concerne les Alliés, l'orateur mon-
tre ce qui a été fait par l'Amérique et l'Ita-
lie. Puis il parle de l'Angleterre qui, à l'ex-
ception de quelques rares individualités né-
cessaires, n'a rappelé aucun soldat de France. 
En terminant, l'orateur dit que la démobilisa-
tion est fonction de la situation militaire. 
Pour la réaliser dans les meilleures condi-
tions, il est nécessaire que la collaboration 

la plus efficace ait lieu entre le Parlement 
et le gouvernement. C'st pourquoi j'y fais 
appel. 

M. François Foill-nier vient préconiser la démo-
bilisation classe Par classe, qui semble de beau-
coup la plus pratique et la plus rapide 

M. Sartha demande pour les agriculteurs non 
libérés actuellement, le plus de permissions pos-
sibles. 

M. Doschamps. — Je m'expliquerai toujours, 
d'abord devant 'les Commissions et les Chambres. 

Il promet ensuite de donner un tour de faveur 
aux hommes de la classe 92, qui ont été mobilisés 
avant leurs camarades de la même classe 

Diverses observations sont présentées sur la pos-
sibilité d'atténuer la crise des transports. 

M. Ribeyre. — Tous les officiers de complément 
doivent être démobilisés avec leurs classes, sans 
pouvoir être maintenus sous prétexte d'indispen-
sabilité. 

M. Delahaye. — M. Abrami a promis formelle-
ment de donner un tour de faveur a ceux dont 
les familles ont été particulièrement éprouvées. 

M. Deschamps. — Je suis solidaire do M. Abrami. 
Je tiendrai ses promesses. Il y a aux armées 
120.000 hommes ayant perdu au moins deux de 
leurs frères. Il y on a 30.000 qui sont compris 
dans les plan* de démobilisation avant lo 15 fé-
vrier. Je m'efforcerai de hâter le plus possible la 
démobolisation d,es 90.000 autres. 

La discussion est close. 
Lo président lit les ordres du jour. 
Le premier de M. Voilin est ainsi conçu,. ':- « Ea 

Chambre invite le gouvernement à procéder à la 
démobilisation sans sursis ni faveurs, en appli-
quant le principe de l'égalité pour renvoyer 
classe par classe, en tenant compte seulement des 
charges de famille. » 

Le second, de M. Jules Delahaye, est cinsi 
conçu : « La Chambre invite le gouvernement à 
donner dans la démobilisation un rang do prio-
rité d'une crasse par frère tué à l'ennemi. » 

Le troisième, de M. J.-B. Morin, est ainsi conçu: 
<c La Chambre prenant acte des déclarations du 
gouvernement, confiante en lui pour assurer la 
démobilisation dans les meilleures conditions pos-
sibles de rapidité et d'égalité passe à l'ordre du 
jour. ». 

Deux autres ordres du jour de MM. Dalbiez et 
Plissonnier, se prononcent pour lo renvoi classe 
par classe. 

M. Desohamps. — Le gouvernement accepte l'or-
dre du jour J.-B. Morin et pose la question do con-
fiance sur la priorité de cet ordre du jour. 

MM. Dalbiez et Plissonnier, déclarent se rallier 
à l'ordre du jour Voilin, afin de protester con-
tre les sursis. (Applaudissements). 

M. Desohamps. — Il ne s'agit que de maintenir 
le système qui a permis à l'agriculture d'avoir 
des boulangers et des maréchaux-ferrants. Per-
sonne ne peut, songer à. opposer agriculteurs et 
ouvriers. Je collaborerai loyalement, avec la Cham-
bre et ses Commissions. 

La Chambre est très agitée. M. Paul Morel dé-
pose alors un nouvel ordre du jour ainsi conçu : 
« La Chambre approuvant les déclarations du gou-
vernement, confiante en lui pour procéder à la 
démobilisation en appliquant le principe d'éga-
lité par le renvoi classe par classe, compte émis 
des charges de famille et repoussant toute Addi-
tion, passe à l'ordre du jour. » 

M. J.-B. Morin se rallie à cet ordre du jour 
qu'accepte le gouvernement. 

M. J.-B. Morin. — J'ai confiance dans le gou-
vernement et dans la loyauté du sous-secrétaire 
d'Etat. 

MM. Voilin et Dalbiez réclament des éclaircisse-
ments sur le sens de l'acceptation de l'ordre du 
Jour P. Morel par le gouvernement. 

M. Deschamps. — Il y a un principe, 
M. Dalbiez. — Il y aura des sursis. 
M. P. Morel. — Non. Il signifie la démobilisation 

classe par classe avec la plus stricte égalité sans 
sursis nouveaux. (Applaudissements). 

MM. Revillo et A. Thomas protestent. 
M. A. Thomas. — C'est une impossibilité so-

ciale ! Vous serez obligés d'accorder des sursis. 
M. Voilin retire son ordre du jour. 

Vota da Tordre du jour 
L'ordre du jour P. Morel est voté à mains le-

vées à la presque unanimité avec l'addition de M. 
Delahaye donnant une priorité d'une classe par 
frère tué à l'ennemi. 

La séance est levée à 7 h. 30. 
Séance mardi, 9 heures. 

Marseille et la Guerre 
Arbre de Noël des peîils réingiés 

. Le Comité de patronage et la Croix-Rouge Amé-
ricaine désireux d'assurer aux enfants des ré-
gions envahies un Noël qui soit pour eux un sou-
rire de la victoire, invitent tous les - enfants de 
3 à 12 ans, à une fête qui aura lieu en leur fa-
veur le dimanche 22 décembre, à 3 heures après-
midi. 

Les parents de ceux qui désirent y assister, de-
vront se présenter munis de leur carte verte- au 
siège du Camité, 103, rue de Rome, les lundi 16, 
mardi 17, mercredi 18 décembre, de 2 à 5 heures, 
pour s'inscrire. •>-. 

L'inscription sera rigoureusement terminée le 
mercredi. 

Les offrandes de jouets seront reçues avec re-
connaisance, 103, rue de Rome. 

Coiailê de secours &ux Hiarins mobilisés 
Liste des souscriptions reçues au 30 septem-

bre 1918 : 
MM. Chambon et Cie, 20 fr.; personnel remor-

queurs Cie Chambon, 3S fr. 40; Anonyme, 3 fr,-, 
deux mandats en retour, 20 fr.; Codbreil, chauf-
feur du « Capitaine-Faure », 15 lr.; M. Pasqua-
lini, pour personnel machine « Crimée », 170 ïr.; 
sept mandats en retoar, 70 fr. ; personnel auxi-
liaire du pilotage, 26 fr.; corporation des pilotes, 
500 lr. Total de la 20" liste, 86S fr. 40. Total des 
listes précédentes : 00.S10 lr. 40. Total général : 
67.078 fr. 80. 

Le Secrétaire, Louis Réaud ; lë président, Pot-
tier ; le trésorier, Mas. 

La démobilisation des détaciiésagricoles 
Les mobilisés agricoles do la ville de Marseille 

des classes 1SSS, 1889, 1890, 1S91, sont informés 
qu'ils ont à déposer, d'extrême urgence, leur li-
vret militaire au bureau du contrôle de la main-
d'œuvre agricole, à la Préfecture, 1" étage (bureau 
ouvert tous les jours et le dimanche, de 8 beu-
Tes à midi). Ces livrets sont demandés pour que 
l'autorité militaire puisse y insérer la mention de 
libération. 

Pour les Papilles de la Nation 
Les dons suivants -ont été reçus pour l'Œu-

vre des Pupilles de la Nation : 
M. Stefenelli. 12 fr. 95 ; M. Dayme, à Auba'sne, 

20 fr. ; Pilotes de Marseille, 50 fr. ; Anonyme (Asi-
le d'aliénés), 10 fr. ; Sou du Lycéen, 150 fr. ; Maî-
tres de l'Ecole Saint-Lazare, 11 fr. ; Ecole de la 
JoUette, 53 lr. 15 ; Une mère, 5 fr. ; Souscription, 
section de Martigues (La Couronne), '53 fr. 80 ; 
Quête au Cinéma, à Cassis, 15 fr. ; Mlle Labrosse, 
quête faite à une représentation de la Cocarde Se 
Mimi Pinson, 65 fr. ; Liste do souscription n° 721, 
commune de Port-de-Bouc, 222 fr. ; Listes 61, 
62, 63 , 64, 65, H6, 67 et 70 (Mlle Bensa. 4e canton), 
307 fr. 75 ; M. Emèry, 50 fr. 

Quête faite dans la commune de Gardanne (or-
ganisée par M. Olivier, président do l'Association 
des Réformés), 295 fr. 75 ; Pilotes de Marseille, 
50 fr. ; M. E., retour du prisonnier, 15 fr. 15 ; 
Personnels des anciens Etablissements J. Roux (par 
le Petit Provençal), 105 fr. 50 ; Ecole de filles do 
Martigues, 59 fr. 40 ; H. Bcza.neourt, 23, boule-
vard de la Madeieine, 20 fr. ; Lite n° 405 (section 
do Gardanne), 30 ïr. ; M. Benjamin Abram. avocat, 
ancien bâtonnier, 100 ïr. ; M. Larcflne, directeur 
de la succursale do la Banque de France d'Aix, 50 
francs. 

Lo personnel des bureaux et d* la recette de la 
succursale de la Banque de France d'Aix. 28 ïr. ; 
le personnel et les élèves du Lycée Mlgnet, il Aix, 
200 fr. ; les officiers, sous-officiers, caporaux et sol-
dats de la Place d'Armes d'Ai.x et des délarhements 
du 145= territorial de Saint-Chamas et de Mlramas. 

m 

1.270 fr. ; Mmo veuve Richaud, boulevard du Roi-
René, 50, à Aix, 5 fr, ; Mmo veuve Oldrat, rue Es-
pariat, 2, à Aix, 2 fr. ;' le personnel de la sous-
préfecUirc d'Aix, 22 fr. ; détachement du 5" tîrn.tl-

ivleurs, A Aix, 75 fr. ; quête faite à la Conférence <Jh 
| >i»mité de l'Or d'Aix, 205 ». ; vnutro d'instruction 

des tirailleurs, à Làmhcsc, 31 fr. 30 ; M. Victor 
Coq, 200 fr. 

Total de la Co liste de sohicriptIon : 3.862 fr. 90. 
Total des listes précédentes, 100.020 fr. 90. Total 
général. 103.8S9 fr. 80. 
5 cù.8USM,3so7.qlls0)SdecôSa,J,B'.l;pVpl,.;éd: mb 

Permissionnaires italiens 
Le consul général d'Italie à Marseille, informe 

que tons les militaires Italiens, actuellement en 
permission, appartenant aux classes .1897, 1S98, 1899 
et 1900, doivent immédiatement se présenter à- ce. 
consulat général. 

Ceux qui so trouvent hors de Marseille devront 
communiquer par lettre leur titré; de permission. 

La Ligne belge à Massilia 
Nous rappelons aux Belges et aux nombreux 

amis de la Belgique, que la Ligue Belge donnera 
demain, a 2 h. 45, à Massilia, a l'occasion de la 
victoire commune des Alliés un concert gratuit, 
.wus^la présidence de M. le maire de Marseille et 
de M. le consul de Belgique, avec lo concours 
assuré des artistes les plus en vue . do la région. 
M. Roselli, de l'Opéra, a bien voulu rehausser 
ce concert do sa présence ; à côté de lui notons : 
Mmes Sangers-Aubin, Fouque, Martin, Lazzara, 
Bernard, etc.. et MM. Ricard et Lattière. 

Mlle Mallet, jeune artiste belge, est également 
inscrite au programme. L'orchestre sera dirigé par 
M. Félissler, et l'accompagnatrice sera Mme Roy. 
Il y aura donc foule demain dimanche à Massi-
lia, les personnes désireuses d'êtro bien placées, 
devront être de bonne heure à Massilia. Il n'est 
plus délivré de partes. 

Renouvellement des carnets d'essence 
Les titulaires de carnets d'essence pour le 4' tri-

mestre 1918, sont informés qu'ils doivent adresser 
une demando de renouvellement de carnet de 
1" trimestre 1919 à la Préfecture (service des essen-
ces), pour le 25 décembre). 

Joindre à cette demande le carnet d'essence .du 
f trimestre 1918 et la somme de 2 fr. en billets 
de la Chambre de Commerce de Marseille. 

■ ' ■ «g» ■ 
Notules Marseillaises 

Transports réservés 
H 

Il n'y a de vagons pour personne, paraît-il, 
et les expéditeurs marseillais doivent atten-
dre plusieurs jours pour avoir un vagon, ou 
môme une partie de vagon. Comment se fait-
il, alors, que des commerçants d'origine étran-
gère puissent, eux, s'en procurer plusieurs, 
pour faire, sous de fausses déclarations, des 
expéditions de produits dont' l'exportation est 
différée ? 

Le fait est 'd'hier '; la constatation en a été 
officiellement faite, et si nous ne pouvons en-

\ trer dans les détails, du moins devons-nous 
demander que l'enquête soit menée pour arri-
ver à découvrir les responsables. Si les trans-
ports font défaut, ils doivent manquer pour 
tout le monde. Nulle exception ne doit être 
accordée à là faveur, encore moins quand il 
s'agit de produits de luxe dont l'utilité est 
loin d'être absolue. 

Restrictions dans la Oonsonimatîon 
d'Etierp électrique 

Diverses notes parues dans les journaux ont 
fait connaître au public que les restrictions 
pour l'éclairage électrique, ou pour la force 
motrice distribuée sous forme d'énergie élec-
trique, cesseraient d'être édictées par les auto-
rités compétentes. Beaucoup d'industriels ont 
cru comprendre qu'une situation normale, 
telle qu'elle était avant la guerre, se trouvait 
dès lors rétablie. 

Cette interprétation est manifestement erro-
née. En particulier, ]a Société Energie Elec-
trique du Littoral Méditerranéen ' ne peut, 
on.nie avant la guerre, utiliser un combusti-
le de bonne qualité dans ses usines thermi-

ques, et ces dernières subissent de ce fait une 
réduction de puissance de plusieurs milliers 
de kilowatts. D'autre part, la houille lui est 
livrée par l'Administration en quantités insuf-
fisantes, et il est certain que dette situation 
durera encore quelque temps. 

En ce qui concerne les Usines hydrauliques, 
la Société Energie Electrique du Littoral Médi-' 
terranéen a mis en service, depuis la guerre, 
deux nouvelles usines, celle du Largue, sur la 
Durance et celle de Fontah, sur la Roya, 
donnant un total de 10.000 cnevaux environ 
en pleines eaux. De plus, elle n'a pas hésité, 
malgré la .guerre, à commencer, il y a envi-
ron 18 mois, la construction d'une puissante 
usine sur la Durmice : l'Usine de Sainte-Tulle, 
dont une partie du matériel électrique arrive 
déjà à pied-d'œuvre ; mais les nécessités de 
la guerre ont gêné considérablement la cons-
truction, et malgré les immenses efforts dé-
pensés par la Société, cette usine n'est pas 
encore sur le point d'être achevée. 

Aussi, pour franchir la période de basses 
eaux actuelle, la Société Energie Electrique 
du Littoral Méditerranéen fait appel à la 
bonne volonté et à l'esprit d'ordre de tous ses 
abonnés et, hon seulement leur demande 
d'être économes d'éneï-gie électrique, mais 
aussi de continuer'à observer spontanément 
le même mode de restrictions qu'édictait jus-
qu'à ce jour l'autorité militaire. 

Comptant sur le bon concours de tous pour 
l'application de ce qui précède, la Société 
fera paraître chaque vendredi des avis dans 
les journaux, tant que la situation le rendra 
nécessaire, et fera connaître le tour d'arrêt 
des divers groupes auxquels sont rattachés les 
abonnés de la Société Energie Electrique du 
Littoral Méditerranéen, soit directs, soit indi-
rects. 

Pour la semaine du 15 au 22 décembre, le 
tableau de restrictions dont l'application est 
demandée, est le suivant : 

Lundi 16, groupes 1, 7, G, 12. 
Mardi 17, groupes 2, 8, ï, 7. 
Mercredi 18, groupes 3, 9, 2, 8. 
Jeudi 19, groupes 4, 10, 3, O. 
Vendredi 20, groupes 5, 11, 4, 10. 
Samedi 21, groupes 0, 12, 5, 11. 
Il reste bien entendu que, si le régime des 

eaux ou celui des combustibles subit une amé-
lioration quelconque, les restrictions seront 
aussitôt atténuées, ou supprimées. La consom-
mation d'énergie resle d'ailleurs libre entre 
10 heures du soir et 6 heures dû matin. 

Eau des Garnies du Frère Mm 
La maison prévient sa nombreuse clientèle 

que, vu la crise du parchemin, elle livrera ses 
flacons, provisoirement, avec le bouchon 
maintenu par la ficelle et scellé par le plomb. _ «£> 
Le Mouvement ouvrier 

SYNDICAT DES EMPLOYÉS ET OUVRIERS 
PROVISOIRES DES TRAMWAYS 

Le personnel (sans aucune distinction) est in-
vité à assister à l'assemblée générale qui aura lieu 
samedi. H décembre 1918,. à 9 h. 30, Bourse du 
Travail, salle Ferrer. Assemblée convoquée par 
une délégation d'anciens et provisoires. Prendrons 
la parole les camarades Sabini, délégué des an-
'ciens d'Arcnc et les camarades anciens Leonettl 
et Jauras. Soyez tous présents ! Pas de détail-
lance. — Le convocateur : Jauras. — Le secrétaire 
général des provisoires : V. A:<m. 
APPEL AUX CHARPENTIERS 

DE HAUTE FUTAIE 
Le Syndicat du Bâtiment nous communi-

que : 
La démolition et la reconstruction des vieux 

quartiers, l'agrandissement du port maritime, l'ou-
verture des nouvelles voies de oommti-nicati-on pour 
la rapidité des transports, la création des habita-
tions ouvrières, l'aménagement des ateliers, usines, 
etc., etc., appelle toute, notre attention. Le marché 
du travail, sans organisation, répartition, etc., reste 
un heurt parmi les travailleurs. Le patronat béné-
ficie do notre manque d'entente et, nous impose 
ses conditions léonines et a-rlntratres. Il ne se soucie 
pas de notre situation, en raison de la vie chère 
et de l'état de nos logements iinsalubres. Sa devise 
ne change pas : Bénéfices ! Bénéfices ! 

Allons-nous rester plus longtemps indifférents au 
problème de l'existence de nous et de nos enfants t 
Nous no pensons pas. A ce-t ©fret, nous faisons 
appel aux gars de la charpente. 

Une g>rande réunion aura lieu dimanche matin, 
à 10 heures, a la Bourse fin Travail, Bflte 19 au 2°. 
Ordre du jour ; 1° Réorganisation de la section; 

?o Vis chère et bordereau des salaires; 3° Journée 
do huit heures. la présence de loue, est ladroensa-
bto. — Le délégué, Chabcrt; le secrétaire, ÛVÏÏubier. 

La Température 
Ciel nuageux, hier, a Marseille. Au pluviomôtvc, 

on a enregistré 4 d'eau. Le thermomètre mar-
quait 13°7, à 7 heures du matin-, 17°9, à l heure 
de, l'après-midi et 15°4 a 7 heures du soir. Maxi-
mum, 18«4; minimum, 10°4. Aux mêmes heures, le 
baromètre indiquait tes pressions de 766 "/" 5, 
765 "/* 5 et 765 "/* 7. un vent assez fort du Sud-
Est puis Nord-Ouest a régné pendant touto la 
journée. 

Nous avons appris avec regret la mort de 
M" veuve Allaman, mère de M. Paul Alla-
man, principal clerc de M0 Vidal-Naquet, 
avoué. Nous lui adressons, ainsi qu'à, sa fa-
mille, nos condoléances. 

Cour d'Appel d'Aix. — La Cour d'Aix vient 
de condamner par défaut, le nommé Bloc 
Lucien, pour spéculations illicites, à deux ans 
de prison et vingt mille francs d'amendes. 

Au dire des experts, ce négociant marseil-
lais, en spéculant sur les riz, cafés, pois-chi-
ches et huiles, avait réalisé en deux mois, 
un bénéfice de cinq cent six mille francs. 

Conseil de guerre. — Dans son audience, hier, 
le 2* Conseil de guerre, présidé par le colonel 
Arthaud, a notamment rendu les jugements sui-
vants : 

Roger Duriot, du 3* bataillon d'Airique, vol de 
colis postaux au préjudice de la Compagnie 
P.-L.-M., 5 ans de prison et 500 francs d'amende. 
Duriot, fait notoire, avait été condamné à mort 
le 2 août 1915, par le Conseil de guerre du Mans 
pour voies de fait envers un supérieur. Sa peine 
fut commuée en celle de 20 ans de prison et il 
avait bénéficié d'une suspension. 

F... G..., de l'école, d'aviation d'Istres, pour sous-
traction d'un effet militaire, un an de prison. 

Tables do cafés. — MM. les cafetiers ou restau-
rateurs devant placer des tables sur la voie pu-
blique pendant le 1er trimestre 1919 sont avisés 
qu'ils doivent, avant le 1er janvier, adresser au 
Service des emplacements publics une demande 
mentionnant la superficie qu'ils désirent occuper 
et le tarit « annuel ou trimestriel » qui doit leur 
être appliqué. Joindre l'autorisation précédem-
ment délivrée. ^ 

Etat civil. — L'état civil a enregistré dans la 
Journée d'hier 24 naissances, dont 9 illégitimes, 
et 50 décès. 

La taxe de paiement sur les importations. 
— Le directeur général des douanes commu-
nique l'avis suivant, à la Chambre de Com-
merce de Marseille : 

À plusieurs reprises, le service a posé la ques-
tion de savoir si les marchandises achetées par 
les commerçants et les industriels pour 1'exercico 
de leur commerce ou do leur industrie doivent, 
a l'importation, acquitter la taxe de paiement* 
de 0 fr. 20 par 100 francs, instituée par l'arti-
cle 23 de la loi du 31 décembre 1917. 

Sous la date du 4 novembre 10ÏS, M. le minis-
tre êtes Finances a décidé que la taxe dont fi 
s'agit doit être appliquée à toutes les marchan-
dises qui ne sont -pas destinées à être revendues. 

Je vous- prie de notifier d'iirgemce cette décision 
au service et an commerce. 11 devra être procédé, 
dans le sens indiqué ci-dessus, à la régularisation 
des engagements qui auront pu être souscrits par 
des importateurs à l'occasion d'opérations anté-
rieures. 

FOCH FrM, Ch. Dentistes ; 8, place St-Ferréol 

Paul Loyonnet et André Lévy aux Salons Massi-
lia. — Ainsi qu'il fallait s'y attendre, l'annonce 
du sensationnel concert de samedi soir a déter-
miné un grand mouvement de curiosité dans les 
milieux musicaux de notre ville, et les deman-
des de places sont nombreuses. Cela s'expilquo 
par la haute valeur des deux protagonistes, dont 
le dernier va nous révéler toute la valeur de son 
beau talent. 

Rappelons qu'en raison de l'importance du pro-
gramme, le concert commencera à 8 heures 45. 
Location chez Messerer. 

Par suite de retard du train 12.059 apportant 
les correspondances des lignes de Paris et de Bor-
deaux, ces correspondances n'ont pu être com-
prises dans la troisième distribution d'hier. Elles 
seront distribuées à la première d'aujourd'hui. 

Pour l'Orphelinat laïque des Bouches-du-tthône. 
— M. Vial-Hermolaus vient de recevoir les sous-
cription ssuivantes : Municipalité de Ventabren, 
25 fr. (2" subvention); municipalité des Baux 
B.-du-Rh.). 20 fr. fî* subvention); M. Mainart, rue 
Batta.la, 40, à Marseille, 5 fr.; Bureau de bienfai-
sance de Ventabren (B.-du-Rh.), 10 fr.; .municipa-
lité d'Allauch (subvention de 1917 et 1918), 100 fr. 

Assistance aux vieillards. — Les listes d'admis-
sion Ci' session 191S) relatives à l'assistance aux 
vieillards Infirmes et incurables et aûx secours 
alloués aux familles nombreuses et aux fenwios 
en couches admises d'urgehoe ont été arrêtées en 
conformité du rapport de M. Nicolas Gautier, 
conseiller municipal délégué. 

Les vols. — Dans le courant de l'avant-dernière 
nuit, des malfaiteurs ont dérobé chez Mme Gon-
tlle, fruitière, rue Thiers, 48, une somme de 
1.730 francs et divers bijoux et effets d'une va-
leur de '1.S00 francs. 

wv A la savonnerie Eouhaud, Tue Caravelle, 10, 
des individus ont. emporté, avant-hier soir, une 
quantité de savon représentant une valeur de 
1.500 francs. 

wv Des sacs de sucre, café, boîtes de conserves, 
provenant d'un vol au préjudice de la Compagnie 
P.-L.-M. ont été déposés pendant la nuit d'avant-
hler dans l'usine a briques Lançon, de Saint-
Ilcnry. La police, qui a découvert Cette marchan-
dise avant l'arrivée des voleurs, l'a saisie à temps 
et a ouvert une enquête. 

Les arrestations. — Le chiffonnier Marco An-
tonio, 53 ans, demeurant rue des CaMielins, 6, a 
été rencontré avant-hier soir au boulevard des 
Dames, portant un sac de sucre dont il n'a pas 
voulu justifier la provenance. Une perquisition 
faite Chez lui a fait découvrir 232 paquets de ta-
bac de cantine. Marco a été déféré au Parquet. 

■w». A été également arrêté et écroué. l'employé 
J... M..., 47 ans, rue Consolât, pour vol de diver-
ses marchandises dans un magasin du centre. 

wi. Le service rts i?. «nreté d'u>v> part et 
M. Sarraméa, aidé d'officiers rte paix d'atitie 
liait, ont procédé avant-hier à l'arrestation d'une 
centaine d'individus, dont la moitié a été rct.-mie 
sous l'inculpation d'expulsion, port d'armes prohi-
bées ou vcl. 

Au feu I — Un commencement d'incendie s'est 
déclaré hier après-midi, dans la boulangerie de 
M. Donadleu, rue Longue-des-Capuclns i? Les 
pompiers, sous les ordres de l'adjudant Bonnel, 
l'ont éteint après une heure de travail Les dé-
gâts s'élèvent à un millier de francs. 

Petits chronique. — La réunion du Cercle Mar-
seillais de la Ligue do l'Enseignement est "ren-
voyée au samedi 21 décembre, à 0 heures 30 

wv Les sténo-dactylo-comptahles "de l'Institut 
Commercial Colbort organisent des ■ cours d'an-
glais réservés aux enfants. Fillettes, 6. rue dés 
Feuillants. Garçons, 20, boulevard Garibaldi (2 à 
a heures). 

wv La Revue des Primaires de décembre vient 
de paraître. La réclamer au kiosque, 1, cours Bel-
sunce. 

Autour deJVIarseille 
AUSAGNE. — Caisse d'Epargne des B.-du-R. 

(succursale d'Aubagne). — Administrateurs de ser-
vice : Demain dimàncne, M. François Rlchelme, 
imprimeur; mercredi, 13 décembre, M. Jean Sé<mln, 
notaire. 

Avis. — «Les allocations militaires sont payable» 
d'urgence à la caisse du percepteur, aux heuTes 
•habltueJlcs, à partir do lundi, 10 courant, pour Au-
bagne et La Penne. 

Les cadeaux de NoSl des rtfugics. — Dans le but 
d'offrir à, nos malheureux compatriotes des ré-
gions dévastées du Nord, réfugiés a Aubagne, la 
traditionnelle pompe de Noël et quelques autres 
douceurs (bonbons pour les enîeints, .nougats, dat-
tes, etc.), îe Comité local des rapatriés ouvre 
une souscription à laquelle, nous l'espérons, notre 
généreuse population, toujours si vibrante de pa-
triotisme, se fera un plaisir et un, devoir de par-
ticiper dans la plus largo mesure. Les versements 
en espèces, les dons en nature, ainsi que les pro-
messes de dons, sont reçus dès maintenant par les 
divers membres du Comité, chez eux, ou au bureau 
de la rue de la République, 6, premier étalre, le 
Jeudi, de 10 heures, a midi et les autres jours' de 
i b,. S0 à 6 h. 30. 

Les pupilles de la nation. — liemain, diman-
che, à la. Mairie, de 9 h. 30 a u heures, lnscripr 
tien des pupilles de la nation. Les orphelins dé 
la guerre de Gémenos, Cuges et La Penne, doivent 
être inscrits à la Mairie de leur commune- on 
peut aussi s'adresser, pour cette formalité,' au 
secrétariat ide la section cantonale, à la Mairie 
d'Aubagne, comme 11 est dit plus haut. 

Idéal cinéma. _ C'est ce soir, samedi et de-
main, dlima,nche, en matinée et soirée que l'Idéal 
cinéma, situé au Cercle de l'Harmonie, ouvrira 
ses portes au public par trois brillantes représen-
tations. j> 

ALLAOCH. — Orphelinat laïque des B.-du-It. 
— Le Conseil municipal d'Allauch a voté, en faveur 
de l'Orphelinat laïque des B.-du-R., comme il l'avait 
déjà fait en 1917, une nouvelle subvention, pour l'an-
née 1918, de cinquante francs. 

ILA VISTE. — Les familles inscrites pour le 
cadeau de Noël offert aux poilus par le Comité de 
secours sont priées de se présenter chez M. A. Verse. 
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ACADEMIE DE BILLARDS f 
Tea Room. Glaces, «S bis, allées de Meïihan 

LES RESTRICTIONS 
Légumes secs, saindoux 

La Commission de répartition des denrées, sié-
geant à la mairie, a, dans sa séance du 3 courant, 
distribué au commerce de l'épicerie, pour l'alimen-
tation de la population de Marseiale : 100.000 kilos 
de riz ; 57.000 kilos de lentilles. 

Ces denrées devront être vendues au public par 
les détaillants aux prix suivants fixés par la Com-
mission : riz 2 fr. le kilo ; lentilles : 2 fr. 

Il a été également réparti du saindoux « pur 
lard ». qui doit être vendu aux consommateurs s 
6 fr. le kilo. 

Hôteliers, cafetiers, restaurateurs 
Les bons de saccharine du mois de décembre se-

ront délivrés à la mairie, place Villeneuve, 2, 
dans l'ordre suivant : lundi 16, lettres G ; mardi 
17, H, I, J, K, L .; mercredi 18, M ; jeudi 19, N, O ; 
vendredi 20, P, Q ; samedi 21, R, de 9 h. 30 à 
11 h. 30 le matin, et de 2 h. 30 à 5 h. 30 l'après-
midi. Lés intéressés sont instamment priés do se 
présen^'r porteurs de l'acquit de leur licence du 
4o trimestre 191S et de répondre à l'appel de leur 
lettre. 

A l'Opéra Municipal 
Reprise d.' « Hamlet » 

Après une série de représentations sans grand In-
térêt, nous avons eu, âvant-hier. une bonne, une 
très bonne reprise A'Bamlet. Une distribution réel-
lement très soignée avait réalisé ce miracle de faire 
faire sallo comble à l'œuvre d'Ambroise Thomas 
qui, par essence, n'a guère la faveur populaire. 
Est-il besoin de dire que le grand succès de la soirée 
revint à M. Rouard, l'excellent baryton, qui com-
posa avec un souci artistique très accusé le rOle du 
prince de Dahemarck, qu'il interpréta en chanteur 
de grand style La scène de l'Esplanade, la scène 
de l'Ivresse, la scène de l'Eventail, le tableau de 
l'Oratoire furent pour cet artiste impeccable l'oc-
casion de rapoels chaleureux et de vivats prolongés. 
Orphélie était Mlle Suzanne Sabran, der.t. la beauté 
s'allie au talent de la délicieuse pensionnaire de 
l'Opéra-Comique, déjà très applaudie dans tdanon 
et la Traviata, eut sa large part de bravos en'com-
pagnie de Mcie Bourgeois, la Reine, de M. Legi*s, 
le roi, et M. Boudouresque, le Spectre. La Fitc du 
Printemps fut un régal dos yeux et le public fêta 
avec chaleur le brio de Mme 'Cammarano et la grilce 
séduisante de Mlle Berthe Ody. Au résumé, repré-
sentation excellente où les chœurs et sirNout l'or-
chestre, conduits avec maestria par M. Rey. méritè-
rent des éloges. — Ch. Varigny. 

: — 

MAIRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA DE MARSEILLE. — A 2 h. 15, matinée 

de gala, en l'honneur dn président Wilson, Car-
men, avec Mme Caro-Lucas; MM.' Godou et 
Rouard. Ce soir, à 8 h. 15, Thaïs, avec Mlle Sa-
bran et M. Billot, M. Legros. M. Marvyi, etc. 
Demain, matinée, namlet, avec M. Rouard, Mlles 
Sabram et Bourgeois. Ëh soirée, La Tosca, avec 
M. Codou, Mlle Arriès et Paillasse, avec M. Co-
dou, Billot. Fahre et Mlle Ergens. 

THEATRE DU GYMNASE. — A 2 h. 30, en l'hon-
neur du président Wilson, dernière repréSeJjjta-
tion, eu matinée, dn grand succès L'Amour veille, 
avec tous Sas brillants interprètes. En soirée, à 
8 h. 30. première de Le Duel, avec Mlle G. Der-
moz; M. 3. Boulle, notre excellent concitoyen; 
M. P.. Lyon, et enfin..Paul Escofîicr. 

VAfelETES-'CASlNO. — A 2 h. 30 (matinée excep-
tionnelle en l'honneur du président Wilson), et 
à S h. 30, on soirée, la merveilleuse revue locale 
et féerique à grand spectacle, d'Antonin Bossy, 
A la P.ichc. 

GRAND CASINO. — Aujourd'hui, en matinée, 
représentation éte gala, à l'occasion de l'arrivée 
de M. Wilson à Paris, de Laisse-les tomber, avec 
Gaby Deslys, Harry Pikcr. Augé, etc. Ce soir, 
la même revue avec toute la troupe. 

ALCAZAR LEON DOUX. — En matinée et en 
soirée : le populaire Rollin, rentré de captivité, 
dans son répertoire; Dutard et sa troupe dans 
Après tout, capitaine I; la diseuse Desgranes; les 
Robeftys. etc. 

CHANSONÏA. — Merveilleux programme, avec 
Odette Aubert, Delmarre, Jaikvil, Sonia. Lise Nor-
be.r, Ben Ali, etc.. Succès de La Fiole, sketch de 
Max Mauray. 

AU OUISTITI. — A 2 h. 30 et a. 9 heures, re-
présentations de la célèbre Marie-Thérèse Bedka, 
et la revue Tu jazz-band, dis ? 

i 
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DEUXIEME PARTIE 

■tes, d'eux groupes se rejoignirent en peu 
.ÏL'instants. 

«— Mon. cher ami, dit aussitôt la marquise 
'à son mari, je viens de recevoir, en votre 
absence, une visite tout à fait imprévue, 
des plus flatteuses. Et j'ose ajouter .: des 
plus heureuses pour l'un de nous. 

Elle continua, d'un accent empreint sou-
8ain de gravité : 

— Messieurs, je vous présente M. Raoul 
'de Clairville, l'oncle de Paul. 

Mme de Changis reprit, désignant tour & 
itour cha-cun des trois hommes : 

— HÉ mari... mon fils François et...- no-
ire pupille, Paul de Clairville. 

Go dernier tressaillit, un éclair de' triom-
phe passa, fugace, dans ses prunelles hnt-
ii es. 

D'un 'élan parfaitement joué, il -tendit 
Reproduction . autorisée seulement pour les jour-

naux ayant traité avefi 1? société des. Cens da 
lettres. 

.spontanément ses deux mains au comte de 
Clairville. 

— Mon oncle, mon cher oncle, s'écria4-il 
avec volubilité, tout en affectant une pointe 
d'émotion, quelle joie pour moi de vous voir, 
de vous connaître enfin ! 

« Je savais votre existence, aussi voire 
désir de revenir en Fronce un jour pro-
chain. 

— Comment aviez-vous appris cela ? s'é-
tonna Raoul de Clairville. 

— Par une lettre que vous aviez écrite 
il y a quatre ans environ. 

i— Ah !... vous possédez cette lettre ? 
— Naturellement, elle me fut remise par 

celui qui l'avait reçue. 
— Bien, bien, c'est parfait. 
Et le comte interrompit h dessein l'effu-

sion de son neveu pour se tourner vsrs M. 
de Changis et son fils. 

Quelques amabilités furent échangées. 
— Cher monsieur, dit alors le marquis 

les longues cérémonies habituelles sont 
bannies au bord de la mer. 

« Vous plairait-il de bfeVenir notre hôte 
durant quelques jours ? y 

— Trop heureux d'accepter, sains tvous 
opposer la moindre objection banale. 

— A la bonne heure, s'écria Mme de 
Changis, tout à fait conquise par cêtrè ai-
mable franchise. 

Puis tous revinrent vers le chalet en de-
[ visant des curiosités du pays,. En réalité, 

chacun, se réservait prudemment pour des 
conversations plus intéressantes. 

Il fut convenu que M. Raoul de Clairville 
dînerait seulement ce soir-la, il retournerait 
ensuite coucher à son hôtel. Son installation 
au chalet n'aurait lieu que le lendemain. 

Ensuite le riche Erésilien emmena son ne-
veu a l'écart afin da l'entretenir pa.rlieuliè-
rement. Cosmétique joua fort bien son rôle. 

Aussi le comte, à peu près convaincu, se 
réjouit-il sincèrement, et le soir-, à la table 
familiale, énuméra-t-il franchement ses gé-
néreuses intentions û, l'égard de so/n jeûne 
parent. 

— Dans quelques jours, lui dit-il, je 
compte vous emmoner à Paris pour une se-
maine ou deux. NoUs nous occuperons en-
semble de faire préparer pour l'hiver une 
installation confortable. Je voudrais autant 
que possible un hôtel particulier dans le 
quartier des Champs-Elysées. 

« En oulre, je compte mettre à votre dis-
position une centaine de mille francs de re-
venus annuels ; tous frais d'existence dé-
duits, puisque nous vivons en commun. 

— Oh ! rrjfm bon oncle, quelle générosité ! 
s'écria le pseudo-Paul de Clairville, ébloui. 

« Commaut pourrai-je reconnaître tant de 
bontés 1 

— En m'aimant un peu, tout simplement 
Puis, sans paraître étaler trop orgueil-

leusement son immense fortune, îe comte de 
■Clairville laissa clairement entendre, cepen-

dant, qu'elle pouvait être évaluée à cent 
vingt millions environ. 

— Superbe ! s'écria la marquise, un peu 
étourdie par ce chiffre. 

— En somme, mes revenus s'élèvent à 
sept millions six cent mille francs par an, à 
peu près... Je puis donc sans embarras dé-
frayer mon neveu. 

— C'est un joli denier ! remarqua Cosmé-
tique, dont l'esprit cupide supputait à l'a-
vance toutes les jouissances du luxe. 

Le misérable dut même se surveiller pour 
ne point se laisser griser par une pareille 
aubaine. 

Ainsi, c'était au moment même où Finot 
semblait désespérer de la situai ion que le 
triomphe définitif, extraordinaire, s'établis-
sait de lui-même, d'un seul coup. 

Triomphe enivrant, inespéré, qui assurait 
à jamais un avenir doré, sur toutes les cou-
tures, à l'aigrefin, et même au complice qui 
l'avait préparé. 

Lorsque tous les habitants de 1' « Eme-
raude » se furent retirés ce soir-là dans leur 
chambre respective, le pseudo-dtescendailt 
des nobles de Clairville écrivit une longue 
lettre enthousiaste à Finot. 

« Deux bonnes nouvelles, disait-il en subs-
tance. 

« D'abord la disparition soudaine, et peut-
être définitive, de cette mystérieuse Mme 
Marguerite, qui nous inquiétait tous deux 
à si juste titre, a 

Et sur ce fait premier, l'ancien escarpe 
donnait des détails précis. 

Ensuite il narrait l'arrivée tout à fait ino-
pinée de l'oncle richissime du Brésil, l'on-
cle doré sur tranches, personnifiant la for-
tune elle-même. 

« Ce type-la, écrivait Cosmétique, t'épa-
terait sûrement, mon vieux Finot. Il parle 
de centaines de mille francs comme nous 
nous préoccupons d'un louis. 

« Le Pactole ruisselle dans ses poches^ et 
je vais pouvoir y puiser constamment ; j'en 
ai l'autorisation. 

« Nous allons posséder bientôt, un hôtel 
particulier à Paris, des équipages, une do-
mesticité, tout le tremblement ! 

« Avec ça, le pan l e a l'air d'une bonne 
poiref sans malice. 

« Aussi je ne t'oublierai pas, sois-en sûr. 
J'espère pouvoir laisser tomber régulière-
ment quelques fafiots de mille dans tes pro-
fondes, te constituer Une petite rente sorta-
ble. » 

La longue missive se continuait sur ce 
ton, en quatre pages d'écriture serrée, com-
me un hymne véritable a. l'adresse du veau 
d'or, comme l'apologie do cet ignoble et in-
vincible corrupteur : l'argent, tout-puissant. 

Le lendemain matin, le pseudo-peintre 
courut jeter à la poste celle lettre, adressée 
poste restante, rue du Louvrcs, aux initiales 
A. F. n° 38. 

Puis, s'efforçant de raffiner encore ses at-
titudes et son langage, il s'en fut à l'hôtel 

/ 

où logeait l'excellent homme dont il voulait 
conquérir rapidement l'affection si précieuse 
et si lucrative. 

— Mon cher oncle, déclara-t-il en arrivant, 
j'ai dû hier, en présence du marquis et des 
siens, refréner les élans de ma gratitude. Je 
viens essayer de vous exprimer, ce matin, 
tous les seinliments tumultueux dont mon 
cœur est troublé. 

— Bien, bien, mon ami. 
— J'ai le désir très vif de vous plaire en 

tout, d'être pour vous le neveu respectueux 
et reconnaissant çue vous deviez vous en-
tendre à trouver. 

— Certes. 
— Je voudrais encore pouvoir vous consi- l 

dérer comme mon second "père, puisque, s 

malheureusement, j'ai perdu si jeume celui 
dont ma mémoire garde l'impérissahle sou-
venir. 

— Voilà d'excellentes dispositions, parfai-
tement exprimées, repartit le comte de Clair-
ville, touché au bon endroit. 

« Cependant, mon cher Paul, ne faites 
pas avec moi de trop jolies phrases. J'ai ac-
quis, durant mon long séjour en Amérique, 
le sons pratique des faits. Ils sont plus élo-
quents toujours que toutes manifesfritions 
verbales, souvent inspirées par des réminis-
cences littéraires. 

— Vous me jugerez donc sur mes actes, 
mon cirer oncle. 

HENRI GERMAIN. , 
(La suite à demain.) ^ 
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La Fête f aujourd'hui 
: .C'est fête aujourd'hui pour célébrer l'arri-
.vérflm France du président Wilson 

Wh-seille a voulu pavoiser en Uhoimour du 
premier magistrat do la grande République-
sœur, l'artisan de la paix, comme elle a pa-
voisé déjà pour la signature de l'armistice et 
jen l'honneur des artisans do la victoire 

j Les administrations publiques seront fer-
mées, les écoles auront vacance, il n'y aura 
;pas de Bourse et de nombreux ateliers ou 
jmaisons de commerce ont décidé de donner 
feongé à leur personnel, 
j" Théâtres et cinémas donneront des repré-
sentations en matinée, comme les dimanches 
;ou jours de fêté. Et, ce matin, à 9 h. 30, à 
la Bourse du Travail, aura lieu un impo-
sant meeting, spécialement organisé en l'hon-
neur du président Wilson. Toutes les corpora-
tions ouvrières, tous les militants syndica-
listes, tous les militants socialistes y sont 
i'invimés. 

3yN APPEL DU PARTI SOGSAUSTE 
I La Fédération des Bouches-du-RhÔne du 
iParti socialiste S. F. L O. adresse à la popu-
lation marseillaise l'appel suivant : 
i Le présiueat Wilson vient d'arrivôr à Brest. II lest en ce moment l'hôte du peuple français. 
, Partout, à Paris et dans les grandes villes de 
(proyiooe, le parti socialiste et la C. G. T. prépa-
ient, à cette occasion, des manifestations imposen-
|tes et grandioses, dignes a la lois du chef d'Etat 
tjui en sera l'objet et des grandes et nobles idées 
'atont il est l'incarnation. 
! A Marseille, tout lu. nécessaire, dans ce sens, a 
ifeté lait par les organisations ouvrières. 

La. Fédération Socialiste des Bouches-du-Rhè-nc 
ifloit à son passé, à ses traditions, -à toute l'action 
• qu'elle a menée, au cours de la guerre, eu laveur 
de la paix Wilson, de s'associer aux maniiesta-

Ttions projetées, en apportant aux organisateurs 
■ça ffe^erncllc collaboration. 

Camftrades socialistes, soyez donc tous présents 
:au rtKeting de demain matin samedi, à 9 h. 30, 
4 la Bourse du Travail 

^>armi vos iréres de travail dos Syndicats, qu'une 
jvoix pour acclamer le nom de Wilson et de son 
■jpregramme, qu'une voix aut-si pour signifier a. 
tous ses détracteurs, que vous voulez, avec lui, 
.et selon sa tarte expression « une paix fondée sur 
la justice, la bonne foi et les droits communs a 
toute l'humanité. » 

Et vous, combattants, mutilés, blessés do la 
Grande Guerre, qui, hier encore, dans l'angoisse 
sans fin de la nuit et du jour, sentiez la mort ro-
der à vos eûtes et vous demandiez si la minute 
par vous vécue n'allait pas être la dernière; vous, 
les iiioMs, les épouses, les fiancées dont 1C3 lar-
mes ont coulé intarissables pendant si longtemps; 
vous, ouvriers, employés, fonctionnaires, qui avez 
vécu quatre aiis dans la misère sans cesse ronou-
tvelée du moment, avec l'obsédante appréhension 
de ttm cruels lendemains; vote tous enfin, qu) 
de vott»" saiiiç, de vos souffrances, de la inozl des 
vôtres.jfevcz payé un si lourd triiut à la guerre 
ima-udîfe, venez avec nous clamer les sentiments 
de gratitude et de profonde vénération que nous 
inspirent les actes de Wilson. 

A ce sage 'qui, s'élevant au-dessus de la mêlée, 
a su, des premiers, faire entendre lo langage de 
•la raison et de lMiumanitô, à cet ami du genre 
ihumain ami, définissant son rôle, disait : « J'ai 
« merais croire que je parle ici pour les masses 
* silencieuses de l'humanité, pour les foules, où 
« qu'elles soient, a qui, jusqu'à, présent, ont man-
* qué le lieu et l'occasion de dire leur vraie pen-
* see aiu sujet des morts et des ruines qu'elles 
« voient s'accumuler sur les êtres et les foyers 
« qui leur sont le plus chors », n'ont été épargnés 
mi les ouitrages, ni les calomnies de ceux dont il 
pouvait réfréner les appétits et contrarier les 'am-
bitions. Mais qu'au moins « les foules », les <> mas-
ses silencieuses de l'humanité » se souviennent et 
comprennent que, seul, parmi tous les conducteurs 
de pearales, le président Wilson a parlé en leur 
nom ëtXclierché à les sauver de la ruine totale et 
du dësfeîoir; que, se souvenant et comprenant, 
elles «Snpeiit enfin leur silence forcé et viennent, 
,par leurs acclamations, apporter à l'apôtre de la 
.paix, tout le réconfort et l'appui dont il a encore 
tant besoin pour îwursulvrc d'une ame toujours 
jaussl sereine et tranquille, la rude et ncâlc tâche 
!«ru'il s'est assignée ! 
. C'est là pour la population marseillaise, un 
impérieux devoir auquel elle ne peut faillir ! — 
ÎPour la Fédération socialiste des Eouchcs-du-
Sinone : La Commission exécutlve. 

DANS LES GROUPES 
Nous recevons d'autre part les commumea-

étions suivantes : 
llo Section S F. 1. 0. — La section invite ses 

ïnembres à assister au grand meeting qui. a lieu 
ce matin, à la Bourse du Travail, à l'occasion de 
(l'arrivée du citoyen Wilson. l'apôtre do la paix. 

Amis de l'Instruction Laïque Endovme-Cataians, 
■— Le Conseil d'administration a décidé que la So-
ciété participerait à la grande manifestation pro-
létarienne d'aujourd'hui, à l'occasion de l'arrivée 
(lu grand citoyen Wilson. 

Syndicat des officiers mécaniciens brevetés de la 
rnarine de commerce. — A l'occasion de l'arrivée 
en Franco du président Wilson, la réunion du 
Conseil d'administration qui devait avoir lieu au-
jourd'hui, èst renvoyée à une date ultérieure. 

V UNE TENUE MAGQNNÏ'QUE 
Les J?iV. M.-. réguUers des pays alliés et neu-

Itres et des deux obédiences Grand Orient et 
Grande Loge de France, sont invités à une tenue 
d'ordre qui ouvrira ses travaux à 3 heures, de-
main, en l'honneur de l'arrivée en France du 
président Wilson. Un_concert suivra la tenue, rue 
iPiscatoris, 24 (temple maçonnique). 

'The regutar Allied and ïveutral Free Masohs and 
•thoso under the two Obédiences, Grand Orient and 
Grand Lodge of France are invited to assist to 
the solcmn meeting that wiU tâlce place at exactly 
threo oclocK in the afternoon Sunday 15 décenî-
*>er, in the honour of the arrivai in France of 
président Wilson. 

A concert will be given after the meeting', 
■ -S4 rue Piscatoris (Freemasons Hall). 

DANS LES SYNDICATS OUVRIERS 
: Vhambre Syndicale des Cantonniers. — Tous les 
cantonniers syndiqués sont invités à assister au 
meeting qui aura lieu à la Bourse du Travail, au-
jourd'hui samedi 14 courant, à 9 heures du matin, 
salle -Ferrer, en l'honneur du. grand citoyen et înré-
EidonïJvV'iSsoin, grand ami du prolétariat et apôtre 
de !» faix universelle. 

Comte de Secours aux Dockers mobilisas. — Le 
Comité porte à la connaissance des dockers et des 
familles de mobilisés que les bureaux et magasins 
«le vente seront fermés toute la journée. Nous en-
gageons fermement les dockers qui n'ont actuel-
lement aucune organisation à se rendre au meeting 
qui aura lieu à la Bourse du Travail, à 9 heures 
du matin. — Manot. 

Fédération des Cheminots. — Les cheminots du 
service de la traction Marseille-Sa.int-Charles et 
'Arenc souhaitent la bienvenue au président Wilson 
sur la terre française, qui, par son énergique vo-
lonté, a fait arrêter l'effusion du sang des peuples 
oppressés par les capitalistes de tous les pays et 
2'élèvent au titre de Pore de la Victoire. 

Ouvriers des Métaux. — La section de la fonderie 
la décidé de chômer samedi et d'assister au meeting 
de la Bourse du Travail pour manifester en faveur 
du président Wilson et son idéal de paix. 

UNE CONFERENCE 
EN L'HONNEUR DES ETATS-UNIS 

! C'est demain dimanche, à 4 "h. .30, qu'aura lieu, 
dans la grande salle de la Maison de la Mutualité, 
la conférence publique, organisée par le Comité 
de l'IIpion des Grandes Associations Françaises, 
sur !<$>« Etats-Unis et la France », par l'orateur 
.pairiele qu'est M. Poujol. Cette intéressante 
séance, que M. le consul américain honorera de 
sa présence, sera ^complétée par une belle série de 
films cinématographiques. 

sur le quai du Port, a Marseille, l'accusé Blanchi 
Marie, fille soumise, avait une discussion avec un 
tirailleur algérien, dont l'Identité n'a pu être éta 
blie. Grosso étant intervenu dans la querelle, il 
profita de ce que la fille Blanchi maintenait le 
tirailleur par les épaules, pour porter ;i celul-c 
un assez violent coup de courroie sur la tête. Pour 
répondre ù, cette attaque et se défendre, lo tirait 
leur sortit, alors, un couteau, mais Grosso, qu 
s'était éloigné un instant, revient ;\ la charge, armé 
cette fois, d'un lourd morceau do bois et le lui 
lança, avec un eextrenie violence, a la poitrine. Lo 
tirailleur s'affaissa aussitôt sur le trottoir. Le 
coup avait occasionné la fracture du sternum et 
une mort rapide s'en suivit. 

ïoafition RêpssSsïiealne 
des Esuchss-

Nous rappelons que c'est demain, diman-
che, 15 courant, à 9 'heures précises du ma-
tin,' salle du Comœdia-Cinéma, 62, rue de 
iRome, qu'aura lieu la réunion de propa-
gande organisée par la Coalition républi-
caine des Bouches-du-Rhônc. 
; Les citoyens et citoyennes appartenant à 
Ses groupements adhérents à la. Coalition 
républicaine auront accès dans la salle sur 
simple présentation de leur carte d'adhérent 
A l'un des groupements sus-indiqués. 
i Quant aux personnes n'adhérant à aucun 
groupement et désireuses d'assister à la réu-
Jiimi. Jblles sont avisées qu'elles pourront re-
tirer fleur carte d'invitation dimanche matin 
au lieu même de la réunion. 

j m D'Assises m iifiês-i-iîe 
' Le nommé Del Prêté, 1S ans, né a Marseille, est 
accusé d'incendie volontaire : Le 23 mars 1918, à 
Marseille un incendie éclata dans lo logement que 
l'accusé Del Prêté occupait, avec son pore, au 2' 
étage de l'immeuble sis rue Juramy n" 2., Deux 
faveurs avaient été préparés et furent découvert. 
L'accusé Pet Prêté reconnaît avoir mis le feu et 
prétend avoir agi soins l'empire de l'ivresse. Après 
le réquisitoire modéré de M. Vassal, substitut, M* 
Bédarrides plaide l'acquittement pour son client. 
La Ccar, après un verdict négatif, prononce l'ac-
quittement de Del Prêté. 

Les nommés Blanchi Marie, 21 ans, et Grorso 
Louisjrs ans, ont à répondre d'un meurtre de com-
»lici«* Le 20 juUlet 1918, vers l'I heures du soir. 

Le Conseil municipal s'est, réuni hier, 
5 heures, sous la présidence de M. Eugène 
Pierre, maire. 

HOMMAGE AU PRESIDENT WILSON 
Dès le début de la séance, M. le maire, au 

nom du Conseil municipal de Marseille, sa-
lue en ces termes l'arrivée du président Wil-
son en France ; 

Messieurs, 
La France est fière de recevoir aujourd'hui lo 

président Wilson, le chef do la grande Hêpubliquo 
amie et alliée, l'homme d'Etat dont les actes ont 
le plus puissamment et le plus heureusement pesé 
sur les destinées du. monde. 

Au lendemain de la victoire, dont nous lui de 
vons une si grande part, le champion désintéressé 
du droit vient nous apporter le concours do sa 
haute conscience, de sa conception élevée du de 
voir. de. son amour de la liberté, pour l'édification 
d'une paix juste et durable. 

Honneiur à lui I 
Que Marseille qui n'a jamais manqué une occa-

sion de manifester sa fraternelle sympathie aux 
Etats-Unis d'Amérique et sa respectueuse admira-
tion à lever chef émtnent, se pare do drapeaux et 
de lumières pour fêler l'hôte illustre do la France 

Vive Wilson 1 Vivent les Etats-Unis d'Amérique ! 

Cette allocution est saluée par d'unanimes 
applaudissements et, séance tenante, sur- la 
proposition do M. le maire, le Conseil décide 
de donner à une de nos voies centrales, le 
nom de Président-Wilson. 

Après avoir nommé MM. Vidal, Giraud et 
Valentin membres de la Commission chargée 
de réviser les listes électorales en 1919, le 
Conseil vote une subvention de 10.000 francs 
en laveur de la Commission interdépartemen-
tale pour .l'aménagement du Rhône. 

AUFIONS-NCUS UN METRO ? 
Avant d'entamer les affaires portées à l'or-

dre du jour, M. lé maire fait part au Conseil 
d'une lettre 'émanant de la Compagnie géné 
raie d'Electricité et demandant à établir dans 
notre ville un réseau métropolitain de che-
min de fer électrique. 

Deux lignes seraient construites en premier lieu, 
savoir : 

Ligpe 1 : Gare d'Arène, Joliette, Cathédrale, car-
refour Colbert, Canneblère, Chapitre, Longchamp, 
Chartreux. 

Ligne 2 : Joliette, (correspondance avec la ligne 1), 
gare Saint-Charles, Chapitre, (correspondance avec 
la ligne l.). placo Saint-Michel, place de Rome, 
rond-point du Prado. 

Un réseau complémentaire, si les résultats four-
nis par le premier réseau en démontrent l'Intérêt 
comprendrait le prolongement des lignes ci-dessus 
et les rattachements à ces lignes des points termi-
nus suivants : 

Boulevard Vauban, la Capelette, Saint-Pierre, 
Saint-Barthélémy Le Canot. La durée de la con-
cession serait de 73 années au. moins. Les tarifs 
maxima que la Compagnie exploitante serait auto-
risée à percevoir seraient; 

Première classe : 0 fr. 30; 2" classe : Ofr. 20; al-
ler et retour ouvriers : 0 fr. 25, (délivrés jusqu'à 
9 heures du matin). 

Le Conseil prend en considération ce. pro-
jet et nomme une Commission qui est com-
posée comme suit : MM. Rastoin, Peyron, Ro-
ger, Gautier, A. Roux, Canavelli-, Long, con-
seillers muriicipaux, et MM. Vincent, ingé-
nieur en chef ; Ardoin; ingénieur, et Cour-
tasse, architecte en chef. 

LA VIE CHERE 
Une série de rapports présentés par MM. Ca-

navelli, Gaffarel, Gautier, Giboin, Giraud, 
Long, Peyron, A. Roux, Sourd sont successi-
vement adoptés. 

M. Vâleîitln propose, à son tour, d'accorder 
amnistie pleine et entière aux employés mu-
nicipaux traduits devant le Conseil' de disci-
pline. , 

Puis la question de la vie chère est soule-
vée par M. Long qui s'étonne que la Commis-
sion de répartition ne soit pas parvenue à dis-
tribuer normalement et en quantité suffisante 
les pâtes alimentaires et autres produits con-
tingentés. 

M. Vidal, de son côté, demande que de nou-
velles cessions de viande congelée soient con-
senties à la Ville de Marseille. 

Après de courtes explications données par 
M. OanavciM au nom de la Commission de 
répartition, la séance est levée à 8 h. — Ch. V. 

e EnlÉlige do 4S Coloolal 
Toulon, 13 Décembre. • 

On sait que les principaux auteurs du cam-
briolage du 4° colonial sont actuellement sous 
les verrous. Deux dés individus écroués ont 
été appréhendés dans notre ville» Ce sont le 
caporal-fourrier Pagès et le soldat Servant. 

C'est le caporal Pagès qui avait caché dans 
un cabinet d'aisance de la rire Molière les 
5.180 francs que l'ouvrier Gaffe y découvrit 
l'autre jour. Celle singulière trouvaille, aus-
sitôt connue de la police, confirma les soup-
çons qui pesaient sur Pagès, celui-ci a son do-
micile au n° Z de la rue Molière. Arrêté et 
interrogé, il avoua que, se sentant illé, 11 
avait caché dans le cabinet d'aisance la 
somme qui y fut trouvée. 

Les recherches de la police continuent ; 
elles portent sur deux ou trois individus 
connus et dont on parviendra certainement 
à dénicher le refuge. 

La somme de 278.000 francs qui fut volée 
serait encore en partie intacte. On tient donc 
les voleurs et l'argent. — R. 

ES SI IÈI ît S 1 %J 

es françaises a nayence 

Paris, 13 Décembre'.. 
Le commissariat aux effectifs des armées 

qui avait été créé le 12 décembre 1917, cesse 
de fonctionner après une année d'existence, au 
cours de laquelle il a effectué au total 109,910 
récupérations ou redressements. M. Clemen-
ceau a adressé à cette occasion à M. le séna-
teur Le Hérissé, une lettre le félicitant de 
l'œuvre accomplie par les membres du Parle-, 
ment et les autres membres du commissariat. 

LES ALLIÉS EN âLLEiÂSKE 

es français a mayence 

désireront rester au service des Compagnies, 
. pourront être titularisés-, dans leur emploi. 

La Célébration de 8a Victoire 
Le Comité de l'Or, le Syndicat d'Initiative do 

Provence et la Ligue anti-allemande, r-Sunis, ont 
décidé de convoquer les présidents de tous Je>s Syn-
dicats et Sociétés do notre département à l'effet 
do constituer un Comité devant poursuivre un tri-
ple but : 

1° Assurer la célébration de la conclusion de la 
ipaix dans des conditions d'éclat et de décence di-
gnes de notre département ; 

2° Offrir, par souscription, aux maréchaux vic-
torieux et à M. Georges Clemenceau un témoigna-
ge matériel de reconnaissance provençale ; 

3« S'occuper, d'ores et déjà de l'érection du mo-
nument de la Vlcto»re. 

Bien entendu, ce Comité sera constitué sous l'égi-
de de l'Union sacrée et mis sous la haute protec-
tion de toutes les autorités. 

La réunion aura lieu cet après-midi, à 3 heures, 
au siège de la Société pour la Défense du Com-
merce, 12, rua Cannebièrc. 

Les Sociétés qui, par erreur, n'auraient pas reçu 
de convocation, sont priées de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu et d'envoyer leur repré-
sentant à cette réunion. 

wv Lo Syndicat des courtiers français et 
patentés de Marseille a adressé l'expression 
de son admiration à M. Georges Clemenceau 
pour sa magnifique énergie dans la conduite 
de la guerre, couronnée par la victoire. Il a 
décidé, à l'unanimité, dans la réunion de sa 
Chambre syndicale du 3 décembre, de le 
prier respectueusement de vouloir bien user 
de sa haute influqnce pour obtenir, dans le 
plus court délai possible, la suppression, jus-
tifiée par la cessation de la guerre, des entra-
ves gouvernementales qui paralysent le com-
merce et l'industrie dont la liberté 4>ît indis-
pensable à la reprise de la vie économique 
du pays, ajoutant que les nations alliées ont 
déjà retrouvé cette liberté et ses précieux 
avantages. 

.—. —.— cgfr. -i . 

LES SPORTS 
FOOTBALL RUGBY 

L'CLYMPÏQUE DE MARSEILLE 
CONTRE CATÏARTS D'AIX 

Lo rugby repTend. Sans doute trop Intermittents 
sont les matches do ballon ovale. Néanmoins 
applaudissons a l'annonce de la rencontre o. M. 
Gatzarts d'Aix. Elle a lieu demain, à l'Olympilque, 
à 2 h. 30. Le quinze des Gatzarts n'est plus à 
louanger. Quant à l'équipe locale, nous y verrons 
Eaffaéii, qui la commandera ; litcheparo et n-on'iiro 
do .loueurs d'avenir. Gageons que le team nouvel-
lement formé sous l'impulsion de Raffaéli, ouvrira 
dignement sa saison d'activité. 

COURSE A PIED 
Le Gymnase Lefèvrc, de M.azargues, fera courir, 

demain, sur un parcours da 3 Kilomètres, une 
épreuve prdestro réservée aux débutants et dotée 
do forts jolis viix. Départ à 10 heures du malin, 
extrémité du boulevard de la Concorde ; engage-
ments reçus jusqu'à, ce soir 8 heures. 

Communiqué officiel 
13 Décembre, 23 h. 

Continuant leur marche en avant 
les troupes de la 10" armée, après avoir 
occupé Kreuznach, ont dépassé le 9 dé 
cembro la ligne Bretzenheim, Sprend 
Engen, Eichlach, Biebelnheim, Gau-
Odernlielm. 

Le même jour nos éléments avancés 
ont pénétré dans Mayence. 

Mayence, 13 Décembre 
De notre correspondant de guerre accrê 

dite aux armées : 
Le 11 décembre, à deux heures de l'après 

midi, nos premières troupes d'occupation ont 
pénétré dans Mayence. Le général Lecomte, 
commandant le 33° corps, est entré dans la 
ville à la tête de deux escadrons de cavale-
rie, et du 287° régiment d'infanterie. Les fan 
fares ont joué de vieux airs de marche. 

Une foule immense et courtoise, se pres-
sait aux fenêtres, et dans' les rues pour 
voir défiler nos troupes. La population se 
montre satisfaite de l'arrivée des Français, 
eue les autorités allemandes, impuissantes ii 
maintenir l'ordre, ont d'ailleurs réclamé d'ur 
gence. 

Le maréchal Foca à Trêves 
Bàle, 13 Décembre, 

On mande de Trêves : 
Le maréchal Foch est arrivé, hier, avec 

quarante personnes. Il s'est rendu à l'hôtel 
de la Poste, où loge la Commission aile 
mande d'armistice. 

Lés fingiais à Cologne 
Communiqué anglais 

13 Décembre (soir). 
Hier nos troupes avancées ont traversé 

le Rlïin, et ont commencé l'occupation de la 
tête de pont de Cologne. Ce soir, elles 
avaient at teint la ligne générale Obr, Kas-
sel, Siegburg, Odentlial, Opladen.. 

Le trafic sur le Rhin 
Bâle, 13 Décembre, 

On.mande de Cologne à la Gazette de Franc-
fort : 

La Commission Internationale de la navi-
gation a décidé que le trafic serait entière-
ment libre sur la rive droite du Rhin, entre 
les ports situés sur cette rive et entre les 
ports de la rive gauche. Le trafic sera eon-
trôlé par des Commissions siégeant à Em-
merich et à Bâle. 

Le trafic d'une rive à l'autre est complè-
tement interdit ; des exceptions ne peuvent 
être consenties qu'avec des autorisations de 
la Commission interalliée. 

Les Américains à ùieiûe 
Communiqué officiel 

13 Décembre, soir.. 
La S'armëe américaine a traversé le Rhin 

aujourd'hui et occupé la tète de pont de 
Coblence. __

-xyVjrx/
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Le Maréchal Péfain 
dans le Luxembourg^belge 

Il remet la Médftille militaire 
au général Guillaumat 

Paris, 13 Décembre. 
Le 11 décembre, à Neufchâleau, le maréchal 

Pétain a remis, la Médaille militaire au géné-
ral Guillaumat, commandant la 5° armée, de-
vant les autorités civiles belges, les notables 
de la ville, les représentants des nations al-
liées. La brève cérémonie s'est déroulée dans 
une atmosphère de grand enthousiasme. Le 
bourgmestre Clément a éloquemment salué le 
maréchal de France, qui honorait de sa pré-
sence la petite ville laborieuse du Luxem-
bourg belge libérée depuis peu. « Vous avez 
été, a-t-il dit, un des principaux artisans de la 
victoire, vous avez l'admiration, la reconnais-
sance de tout le peuple belge. Les applaudis-
sements de la population,groupée là malgré le 
temps pluvieux, ont ponctué à plusieurs re-
prises le discours du bourgmestre, qui s'est 
achevé sur des cris répétés de : Vive la Fran-
ce ! Vive la Belgique I Vive le maréchal Pé-
tain ! Vive le libérateur 1 

Le maréchal a répondu en remerciant les 
autorités et la population de l'accueil fait aux 
troupes françaises, au général Guillaumat et 
à lui-même. « Dès que j'ai posé pour la pre-
mière fois le pied sur le sol de la Belgique, 
a-t-il dit, j'ai compris que le sort des deux-
pays est indissolublement lié. » 

Le maréchal a passé en revue les troupes 
massées Sur la place de I'Hôtel-de-Ville ou 
sur le mur d'un édifice on peut voir, en té-
moignage permanent de la barbarie alle-
mande, une grande couronne dédiée aux 
vingt et un civils de Neufchâteau, qui ont été 
fusillés par l'ennemi, sans aucun motif, en 
1914. Puis le maréchal a fait ouvrir un ban 
en l'honneur du général Guillaumat, rap-
pelant son oeuvre magnifique de chef, à Ver-
dun, sur la Somme pendant l'offensive d'août, 
enfin à Salonique, où, a-t-il ajouté, le géné-
ral a préparé les succès recueillis par son 
successeur. 

Après la remise de la Médaille militaire au 
général Guillaumat et l'accolade des deux-
grands chefs, saluée par les 'ovations de la 
foule, les troupes ont défilé aux sons du 
Chant du Départ et de Sambre et Meuse. 

Pas volontaires poi lis Gliailnsdafer 
Paris, 13 Décembre, 

On sait que M. Claveille, .ministre des Tra-
vaux publics, a demandé récemment 75.000 
volontaires pour compléter le cadre des ré-
seaux de chemins de fer. 

Voici quelques détails sur les conditions 
d'engagement du nouveau personnel : 

Tout d'abord, il convient de remarquer que 
cet appel concerne exclusivement les mili-
taires do la réserve de l'armée active, c'est-à-
dire des classes 1003 à 1916 inclus. Etant 
donné le nombre assez considérable d'emplois 
à attribuer, les volontaires demandés auront 
à leur disposition des places en qualité dïn-
génieurs, comptables, dessinateurs, chauf-
feurs, mécaniciens, aussi bien que des em-
plois d'agents de toutes catégories. 

Les volontaires signeront un engagement 
qui prendra fin à la démobilisation des ré-
seaux. Il est entendu que les militaires qui 

Nouveaux détails. — Du port à la gare.-
Le défilé à travers la ville. 

Brest, 13 Décembre. 
Voici de nouveaux détails sur. la réception 

du président Wilson à Brest : 
Après que la cérémonie officielle a pris fin, 

le défilé s'ébranle pour se rendre à la gare. 
Le président est dans une voiture militaire 
américaine découverte, décorée d'un immen-
se drapeau ëtoUé. Il est accompagné par M. 
Pichon, le préfet maritime et le maire de 
Brest. Dans la 2e voiture prennent place Mme 
Wilson, Mme Jusserand; Mlle Wilson, le pré-
fet du Finistère. Dans la 3°, Mme Lansmg, 
Mme Benson, le président du Conseil général 
et le général Leorat ; dans la éa. M. Sharp, 
le ministre de la Marine, le général comman-
dant la région, le vice-amiral Bon. 

Le cortège gravit lentement, vers le vieux 
château, les rampes où les enfants des éco-
les agitent des milliers de drapeaux améri-
cains.-Jt passe ensuite la porte nationale, et 
suit l'allée centrale du cours d'Ajot. Là sont 
rangés du côté de la mer, les Sociétés patrio-
tiques, mutualistes, corporatives, et toute la 
population, venue du plus humble des vil-
lages du Finistère, en costumes de gala bre-
tons. La richesse des costumes locaux et la 
grâce robuste de celle qui les portent sont 
une surprise et un enchantement pour les 
yeux. C'est la note pittoresque de la journée. 
Les acclamations éclatent formidables. 

Jamais Brest n'a vu pareille affluence. C'est 
unique dans les annales de la ville. Les sol-
dats américains et français forment la haie 
sur tout le parcours, où de nombreuses ban-
derolles à l'effigie clu président et aux cou-
leurs américaines souhaitent la bienvenue 
au fondateur ide la Société des nations, au 
champion de la liberté, à l'apôtre de la jus-
tice internationale, au défenseur du droit 
des peuples. 

Mais voilà Iç cortège "arrivé à là gare. Les 
autorités locales font leurs adieux au pré-
sident, et bientôt le signal du départ est 
donné. 

A 4 heures exactement le train spécial 
emmène le président, sa suite et les person-
nages officiels, auxquels M. Wilson n'a pas 
caché son émerveillement pour la réception 
si spontanée, si sincère qui lui a; été faite. 

Une adresse de la C. G, T, 
Paris, is Décembre. 

Voici le texte de l'adresse que la Confédéra-
tion Générale du Travail de France a remis 
aujourd'hui, à Brest, au président Wilson 

Monsieur le Président, 
Les travailleurs de France, groupés dans 

la Confédération Générale du Travail, vous 
saluent personnellement et, en vous, le peu-
ple américain tout entier.Us vous ont vu ve-
nir avec joie. De la première à la dernière 
minute de votre séjour en Europe, vous les 
sentirez avec vous. 

La proclamation de vos quatorze proposi-
tions qui marque une date dans l'Histoire du 
monde, a été, pour nous, une lueur dans la 
nuit sanglante. Vers vous se sont alors tour-
nés, vers vous sont fixés depuis les regards 
de tous ceux et de toutes celles qui ne de-
mandent qu'à vous soutenir pour que la paix 
soit la paix des peuples et que la civilisation 
ne soit plus désormais un vain mot. 

Avec vous, nous pensons que les traités et 
conventions qui mettront un terme officiel à 
la guerre, devront réaliser le principe de la 
liberté des peuples à se déterminer eux-mê-
mes, rejeter toute idée d'annexion et d'indem-
nité punitive pour créer une paix qui doit 
être digne d'être garantie et protégée, une 
paix qui conquerra l'approbation de l'huma-
nité, et non pas uniquement une paix qui 
servira les intérêts divers et les buts immé-
diats des nations engagées. 

Avec vous, nous pensons, et nous voulons, 
qu'il s'agisse demain, non d'une nouvelle ré-
partition des puissances, mais d'une com-
munauté des forces de production ; non de 
rivalités organisées mais de l'organisation 
d'une paix commune. 

Pas de guerre économique, qui créerait en-
core des germes de conflagration future. Avec 
vous, nous pensons que l'humanité aujour-
d'hui aspire à la liberté de la vie et non à 
réaliser des équilibres de puissances. 

Paix 'au grand jour ; liberté de la vie dans 
îe travail, garantie à tous les peuples, et orga-
nisée de telle sorte que tous soient appelés à 
en bénéficier. 

Nous nous permettons de rappeler, Monsieur 
le Président, que la paix qui vient, qui doit 
être la paix de la libération pour tous les peu-
ples, est la victoire de l'organisation et du 
travail. Nous réclamons que les idées et les 
suggestions des travailleurs ne soient plus 
écartées sans discussion. Nous disons,- dès à 
présent que la reconstruction économique du 
monde ne saurait"être envisagée que dans son 
ensemble par tous les peuples et que les pays 
en voie de transformation politique et écono-
mique, loin d'être combattus, doivent être 
soutenus. 

Sur ce point particulier, nous Inspirant de 
la doctrine de Monroë, nous déclarons avec 
les Etats-Unis « ne pas intervenir dans les 
affaires Intérieures » d'aucune des puissances 
européennes, de considérer le gouvernement 
de facto comme le gouvernement légitime 
pour nous. Nous pensons de même qu'il con-
viendra d'éviter qu'une nation puisse se trou-
ver en état d'infériorité, de quelque nature 
que'ce soit, par rapport aux autres. 

Demain, Monsieur le Président, vous aurez 
a faire entendre votre voix autorisée à la 
.Conférence où seront débattues ces questions 
d'une haute importance. Soyez assuré de la 
sympathie vibrante des travailleurs, qui veu-
lent vous faciliter l'accomplissement de la no-
ble et lourde tâche, que, pour la paix humaine 
et durable, vous avez, à l'immense satisfac-
tion des peuples, décidé d'assumer. 

la Confédération Générale du Travail. 
Le Président Wilson citoyen de Paris 

Paris,* 13 Décembre. 
Au Conseil municipal de Paris, au nom du 

bureau, M. André Gcnt, syndic, propose de 
donner, au président Wilson, le titre de ci-
toyen de Paris. 

La proposition a été adoptée à l'unanimité 
par acclamations. ' 

— nflri —— 

Le Pé!r0Îe_8jM8Esseiise 
Un projet du Comité général pour la 

liberté de circulation 
Paris, 13 Décembre. 

Le Comité général du pétrole a tenu au-
jourd'hui une importante séance sous la 
présidence de M. Henry Bérengeï. Après 
une délibération approfondie, le Comité gé-
néral a voté, à l'unanimité, le texte d'un 
projet de décret qui va être aussitôt soumis 
au 'gouvernement par le commissaire géné-
ral aux essences, et qui aura pour consé-
quence de rendre, à partir du 1" janvier 1919, 
la liberté de circulation automobile, ainsi 
que celle du pétrole et de l'essence. Ce pro-

jet de décret abroge tous les décrets de guerre 
antérieurs sur la matière. 

Le Comité général du pétrole a ensuite 
adopté dans ses grandes lignes un rapport 
de M. Métivier, au nom de la sous-commis-
sion de la carbonisation, sur l'utilisation in-
tensive de tous les produits et sous-produits 
de la houille. 

Enfin le Comité général a abordé la discu-
sion d'un projet de loi ayant pour but de 
permettre à notre marine et à nos industries 
d'utiliser largement les huiles lourdes com-
bustibles nécessaires aux moteurs type Dié-
sel et aux foyers à combustion interne. Cette 
utilisation intensive est rendue jusqu'ici im-
possible par le tarif douanier prohibitif sur 
l'entrée en France des résidus et huiles lour-
des de pétrole. 

La discussion continuera la semaine pro-
chaine, 

iifKéeitiBH le l'Artiste 
Les Américains à Fola 

Amsterdam, 13 Décembre^ 
On-mande de Laibach : 
Une escadre américaine, sous les ordres 

.-d'un amiral américain vient d'arriver à 
JPola. Tous les navires de guerre yougo-slaves 
;ont hissé le pavillon américain. Los Améri-
cains ont pris le commandement de Pola. 

Ce Casque des PoiltîS 
E leur sera laissé comme souvenir de 

leurs épreuves et de la victoire 
Paris, 13 Décembre. 

M. Clemenceau et M. Klotz ont écrit à 
M Raoul Péret pour lui faire part de l'in-
tention du gouvernement de faire don de 
son casque à chaque mobilisé, 'lors de sa 
libération. 

« Les hommes, dit le gouvernement, rem-
porteraient ainsi au foyer familial un objet 
qui a, en quelque sorte, fait partie d'eux-mê-
mes pendant les dures années de la campa-
gne, auquel ils sont attachés et qui porte les 
empreintes des combats. Cet objet évoquerait 
dans leur esprit le souvenir des luttes héroï-
ques auxquelles ils ont pris part, et des 
épreuves par lesquelles ils ont passé pour 
obtenir la victoire. Le casque serait, pour la 
famille, le symbole des vertus militaires dont 
le soldat français a renoué la tradition au 
cours de la guerre, et, à cet égard, sa vue 
serait pour les jeunes générations un ensei-
gnement vivant. 

« Dans le même ordre d'idées, un casque 
serait remis également aux familles des mi-
litaires tués ou disparus, qui en feraient la 
demande. Le don du casque, dans ces condi-
tions, serait autorisé par voie de décret. 

M. Raoul Péret a saisi la Commission du 
budget de la demande du gouvernement, qui 
a recueilli l'adhésion unanime de cette Com-
mission. «e-

Un Traître italien arrêté 
ïl avait fait sauter 

le cuirassé « Léonard-de-Vinci » 
Rome, 13 Décembre, 

Selon le Giornale d'Italia, l'auteur princi-
pal du désastre du L(>onnr(i-de-yi(tci a été 
arrêté il y a quelques jours à Trente. On a 
trouvé sur lui une partie de la somme qu'il 
avait reçue du service d'espionnage autri-
chien pour réaliser l'attentat. Il est Italien. 

On se souvient, que le cuirassé Léonard-
de-Vinci sauta à la suite d'un incendie qui 
s'était déclaré dans les soutes, le 2 août 1916, 
en rade do Tarente. 
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« Vos reins sont une région dangereuse 

qu il est nécessaire de surveiller constam-
ment. » 

Le travail quotidien fatigue les reins et 
cette fatigue est souvent mal supportée par 
ces organes si délicats. Us sont de même ra-
pidement touchés à la suite de surmenage, de 
refroidissement ou de fatigue en général. 

Si vous vous sentez abattu, nerveux, irri-
table, si vous souffrez de maux de tête, de 
douleurs aiguës dans le dos lorsque vous 
vous baissez ou vous relevez, si vous éprou-
vez une douleur sourde ou lancinante dans 
le bas du dos, ce sont autant de bonnes rai-
sons pour suspecter vos reins d'être faibles. 
Les reins {vulg. rognons) qui ne fonction-
nent plus normalement sont également la 
cause de la sciatique, du rhumatisme, des 
douleurs dans les membres, des raideurs dans 
les articulations, des gonflements de l'hydro-
pisie, des troubles urinaires, de la gravélle et 
de bien des troubles nerveux. Ces premiers 
symptômes ne devraient jamais être négligés, 
sinon, c'est la porte ouverte à l'hydropisie, ou 
au diabète, et au mal de Rright incurables 
Néanmoins, on peut guérir des reins affaiblis 
en les soignant à temps. 

Les pîMes Foster pour les reins sont d'un 
grand secours pour l'homme fatigué et la mé-
nagère surmenée. Elles régénèrent les reins 
et régularisent leurs fonctions. Elles les ai-
dent à filtrer du sang les poisons et les impu-
retés trop souvent cause de maladies. Leurs 
bons effets se font souvent sentir immédia-
tement, et les reins activés et fortifiés sont 
pour l'homme comme pour la femme un aide 
précieux dans leurs travaux. 

Les Pilues Foster n'ont aucune action sur 
les intestins. Elles font une seule chose et la 
font bien : elles nettoient et régénèrent les 
reins. Elles sont un excellent médicament 
pour les hommes comme pour les femmes et 
peuvent être données aux enfants en toute 
confiance. 

Les Pilules Foster sont vendues par tous 
pharmaciens au prix de 3 fr. 50 la boîte ; 
20 fr. les six boîtes, plus 0 fr. 40 d'impôt par 
boîte. 

Excursions et Sorties 
La FamUle partira demain de la Croix-des-Ca-

moins, à 9 heures, pour le vallon de Passe-Temps. 
Ce soir, à 7 Heures, au siège, réception des socié-
taires rapatriés, llliérés et permissionnaires. Partie 
littéraire, par Mlles Bonnafous et Alraud. 

wv Les Excursionnistes Marseillais partiront de-
main de Camp-Malor, à 8 h. 30, pour le Grand-Mus-
suguet ; de La Penne, à S h., pour Carplagne ; de 
Maza.rgues, à la même heure, pour l'Aiguade de 
l'iiscu. 
_ -'Sf — —— 

TIR ET PRÉPARATION MILITAIRE 
' À la Société « Le Drapeau », préparation au C 
p S M soins nombreux donnés à la pratique du 
tir: Concours jeudi à la kos^niette, au siège. Gym-
nase Bortraod-Tliavaud, 9, me d'Arcolc. 

wv Au Groupement des sociétés « La Patriote », 
« L'Etrier » « Les Excursionnistes de Provente », 
dimanche matin, rassemblement à 8 heures, au 
Pharo stand de La Patriote : Education physiquo. 
théorie de tir ; jeudi, a SO heures, 3, rue Canne-
bière cours théorique de préparation au C. P. S. 
M. Les nouveUes inscriptions Kont reçues tous les 
jours même par correspondance, au stand de La 
Patriote, au Pharo, et 208, boulevard Baille. 

wv A l'Erolé Marseillaise Louls-Morin, dematn.à 
8 heures, éducation physique au Pharo ; mercredi 
et vendredi, cours de gymnastique, au siège, a 
20 h. 45. Les inscriptions sont reçues tous les jours 
au siège, 16, rue Barthélémy, 16. 

COMMUNICATION® 
Touristes du Midi. — Demain, répétition. 
Amicale de la volice. — Réunion cet après-midi 

à 2 heures et ce soir à 7 heures, Brasserie du 
Chapitre. , „ ,_ 

Touristes Marseillais. — Demain, a 10 heures, 
assemblée; à 3 heures, matinée. . 

ylssodatioïi amicale des agents des Docks. — De-
main, à 3 heures, réunion, Bourse du. Travail, 
salle Ferrer, " .... 

Harmonie de la Bclle-de-Mal. — L'Assemblée gé-
nérale aura lieu le samedi 1-5 courant, à 
8 h. SO du soir, Bsr-Tabacs Anselme, rue Lou-
bon, 143, pour la réorganisation de la société. 

Groupe ni dieu ni maître. — Réunion, samedi 
soir, à G h. S0, bar do la Place. Joliette. Urgence. 

Décorés et médaillés français. — Demain, di-
manche, à 9 heures du matin, perception et à 
8 h. 30, réunion du Conseil. 

Syndicat des experts supplémentaires des ser-
vices de la Guerre. — L'assemblée générale aura 
lieu le lundi, 16 courant, Bourse du Travail, salle 
19, a 6 h. 30. Compte rendu des démarches laites 
par les membres du bureau. 

Groupe des Amis de la vague et du populaire. — 
Demain, a 6 h. 30 du soir, 2. rue Oolbert, Bar 
de la Poste, assemblée générale du groupe : Or-
dre du jour : approbation des statuts: divers. 

Section S. F. I. O. — Les citoyennes et ci-
toyens du 11e caintoiii désireux d'assister aux di-
verses réunions données par la Coalition républi-
caine, sont avisés que des cartes sont a leurs dis-
position au siège de la il' section, 105, boulevard 
de la Corderie, Bar Jeannot. 

Syndicat du vêtement. — Eéunion des.ouvrières 
des industries du vêtement, samedi, à 9 h. 30, 
salle Ferrer. Bourse du Travail. 

Fédération départementale du prolétariat de 
l'Etat, du département, des communes et des ser-
vices publics des Bouches-du-nhône. — Par suite 
d'une indisposition du camarade Descand, secré-
taire général de la Fédération, l'assemblée géné-
rale qui devait avoir lieu le 15, est renvoyée au 
52 tl-^'cmbre. 

Union syndicale des ouvriers boulangers. — As-
semblée générale extraordinaire, mardi, 17 cou-
rant, a 9 heures 30 du matin, au siège du syndi-
cat, -Bar de la Poste. Questions administratives 
très importantes. 

VÊBÏTABEolO 

DES TREIZE PÂQUETS 
du PERE Blaize 

CONTRE TOUS LES VICES 
DU SAM ET L'IRRITATION 

Prix i fr. le paquet; par poste 1.25 

MaisonBLAIZE PERE, 4 a,r.Méolan 
Le second magasin (par la rue de Rome) 

No pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

. Le Journal Officiel du G décembre porte à. 
la connaissance du Pays la belle conduite du 
personnel de la SOCIETE CHIMIQUE FES 
USINES DU RHONE, qui a contribué ;.T-ec un 
esprit de dévouement et de sacrifice au-dessus 
de tout éloge, à la mise au point d'une fabri-
cation dangereuse extrêmement importante 
pour la Défense Nationale. 

Cette Société avait réussi, dés le début de 
la guerre, à .produire entre autres, par ses 
procédés spéciaux, le phénol synthétique en 
quantités considérables, suffisantes pour cou-
vrir les besoins de nos armées en mélinite. 

Son directeur technique, M. Grillet, vient 
d'être nommé chevalier de la Kégion d'hon-
neur. 

Ja VISSEAUX 
PIERRI 

B ulletinL^Financier 
raris, IS décembre.— La Bourse sera officiellement 

formée demain, en raison de l'arrivée da président 
Wilson à Paris. Par suite, les affaires sont aujour-
d'hui fort- calmes et la tendance est nécessairement 
indécise, saut en ce «pil concerne quelques rares 
valeurs, parmi lesquelles nous devons citer, en pre-
mier Hou, nos rentes. 

Pins de 3.750.000 Irancs sont rentrés dans les cais-
ses de la Banque de France, cette semaine, comme 
il appert du bilan arrêté le 12 décembre, mais nos 
billets au poTtcur en circulation sont, eux auesl, en 
plus vaine de 295 millions et demi de francs. 

1/3 compte courant du Trésor est en légère dimi-
nution de 30 millions. 

s. 
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Fabrication exclusivement Française 

>8rO!i:lS, RitedePassy, PÂEIS 
Production : 75 kilos par joDr.*' 

VOTRE VIN EST PRÉCIEUX! 
Une manutention impeccable et 

rapide en est assurée par les 

Tuyaux caoutchouc, toile et cuivrerie j 
que livre aux prix les plus avantageux 

PAUL OEVÈZE 
3, 5,7,9, Rue des Vignerons. ïéléph. 40-31 

AVIS DE MESSE 

Les médecins sanitaires maritimes réunis 
au siège du Syndicat (Comité médical) prient 
leurs collègues présents a Marseille d'assis-
ter au service funèbre solen'nel qui sera cé-
lébré à la Cathédrale, demain matin, à dix 
heures, à la mémoire des victimes de la 
guerre sous-marine. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M. Adolphe Fournier, sous-directeur de la 
maison Ch. Lorilteux et C", touché des nom-
breuses marques de sympathie qui lui ont été 
témoignées à l'occasion du décès de sa mère, 
M" veuve C. FOURNIER, remercie ses amis 
d'avoir bien voulu prendre part à sa douleur. 
La messe pour le repos de son âme a été dite 
dans la plus stricte intimité. 

AVIS DE DECES 

BÂfiOÂ08iiEfiCîilLESBllÂNÂ(Fp«j!ee) 
Sous ce nom vient d'être constituée, sous les 

auspices de la BANC A COMMERCIALE ITA-
LIANA, une Société anonyme française, 'au 
capital de 10.000.000 de francs, avec siège ad-
ministratif à Paris et succursale à Marseille. 
. On sait que dès le mois de inillet dernier 
on avait annoncé l'ouverture d'une succur-
sale de la Banca Commerciale Italiana à Mar-
seille. Le projet va donc se réaliser sous la 
forme d'une filiale ;\ l'instar de ce gue les 
Banques anglaises ont fait.. 

Le Conseild'administrationde la Sociétëdes 
Commis et Employés fait part à ses membres 
d'U décès de M. Dominique SIDOLLE,employé 
de la phajmacie et collègue dévoué, dont l'es 
obsèques auront lieu aujourd'hui, à 7 h. 30 
du matin. 30, rue de Village. 

M™ veuve Marius Duclaud et ses filles ; les 
familles Duclaud, Bonhomme, Zunibo et 
Zuecheto font part du décès de M. Marius 
DUCLAUD, musicien au 22e colonial, décoré 
de la Croix de guerre, mort des suites de ses 
blessures. Les obsèques auront lieu aujour-
d'hui samedi à 9 h. 30, liopital militaire! rue 
de Lodi. 

Les familles Coustol, Moneadel, Calzia Bar-
néourl, Lieautaud ont la douleur de faire part 
à leurs parents et amis de la perte cruelle 
qu'elles viennent d'éprouver en la personne 
de 

M- Jeanne COUSTEL, née MONCAOEL 
âgée de 29 ans. Les obsèues auront lieu au-
jourd'hui samedi à 2 heures, 1, rue Fort-du-
Sanctuaire (quartier Vauban). 

La Pilié Suprême pris ses adhérents (hom-
mes ou dames) et toutes personnes qui pour-
raient se joindre à elle d'assister aux obsè-
ques du soldat DUCLAUD Marins du 22° ré-
'guiient d'infanterie coloniale, mort pour la 
Patrie, qui auront lieu aujourd'hui samedi 
14 du courant, à 9 heures et demie, à l'hôpi-
tal militaire, rue de Lodl. 



CITATIONS 
M. Henri Coste, lieutenant au 6" régiment 

d'infanterie, a été cité à l'ordre du jour de 
l'armée dans les termes suivants : 

Officier d'une bravoure éprouvée. A enlevé le 
8 août 1918 avec sa section une tranchée ennemie 
fortement garnie de mitrailleuses. A fait 9 pri-
sonniers, capture une mitrailleuse et organisé ia 
tranchée définitivement. S'est dépensé sans comp-
ter pendant toute la période des attaques avec un 
absolu mépris dn danger. S'était déjà distingué 
aux affaires du 10 au 14 Juin. 2 citations. 

La présente citation comporte l'attribution 
de la croix de la Légion d'honneur. 

wv Notre estimable concitoyen le lieute-
nant Dor Georqes-Henri-Marie-Emmanuel, 
observateur à l'escadrille 204 vient d'obtenir 
sa 3' citation à l'ordre de l'armée, ainsi 
conçue : 

S'est distingué depuis les opérations du 8 août 
en exécutant de nombreuses missions d'artillerie 
et, de commandement. Est rentré à plusieurs 
reprises avec son avion atteint par le feu de 
l'artillerie, en particulier 
vembrc, où il a.failli (i 

les 13 juillet et 9 nc-
abattu. 

le fils du sympathi-
otre ville. Nos félid-

Le lieutenant Dor es 
que M" Dor, avoué en 
tations. 

vu .1/. Quilicliini Paul-François-Marie, ca-
poral au 23e d'infanterie, 5e compagnie, a été 
cité comme suit : 

Jeune caporal, très courageux. Bien que com-
motionné à trois 1-eprises successives, est resté à 
son poste le... Le... a été l'un des organisateurs 
et des chefs de la contre-attaque brillante qui 
a permis à sa section, fortement éprouvée, de 
faire 7 prisonniers à l'ennemi et lui infliger des 
pertes sévères en tués et blessés. 

Le caporal Quilichini a été, depuis lors, 
nommé sergent. Iï est le fils du sympathique 
appariteur à la Caisse d'épaTgne des Bou-
ches-du-Rhône. 

■wv M. Joseph V,ergné, caporal au 8» génie, 
été cité comme suit à l'ordre de la division : 

Caporal courageux et dévoue ; a grandement 
coopéré, en maintes circonstances, au bon fonc-
tionnement des liaisons téléphoniques de la D. I-, 
en particulier le i" octobre, a réussi à pousser 
l'axe de liaison■ dans une zon» avancée et vio-
lemment bombardée par l'ennemi. 

wv M. Allasse Louis, maître ouvrier au 
21« génie, a été cité à l'ordre du régiment pour 
le motif suivant : 

Très bon maître ouvrier du .génie, a dirigé et 
mené à bien la construction d'une passerelle sur 
la au cours d'une attaque et sous un tir 
violent de mitrailleuse. 

wv Le général commandant la Ille armée 
cite à l'ordre de l'armée le 2° bataillon du 
117° régiment d'infanterie territoriale : 

Le lï> juin 1918, grâce à s.a bravoure, à sa téna-
cité, à son esprit de sacrifice, malgré les grosses 
pertes subies, a fait un barrage sur une impor-
tante vallée où l'ennemi prononçait une attaque 
des plus violentes qu'il a réussi a enrayer. 

wv M. Paul Gueirard, soldat ao S» régi-
ment de zouaves, a été cité à l'ordre du jour 
du régiment dans les termes suivants : 

Agent de liaison entre le colonel et les premiè-
res lignes, n'a pas hésité à franchir les zones les 
plus battues par l'artiUerle et les mitrailleuses; 
exécutant la transmission des ordres avec rapi-
dité. Déjà cité. 

M. Gueirard, qui vient d'être si brillam-
ment cité et à qui nous nous adressons nos 
félicitations, est le fils de M. Gueirard, offi-
cier de paix à Marseille. 

wv Notre concitoyen M. Fougeret Albert, 
sous-lieutenant d'artillerie, commandant en 
Italie la section 498, a été cité comme suit 
à l'ordre du jour : 

A fait preuve de courage et de sang-froid dans 
la nuit du 26 au 27 octobre 1918, en allant ravi-
tailler les batteries dans des circonstances parti-
culièrement difficiles et sur un terrain soumis 
au feu de l'ennemi. Soit : Croix do guerre au titre 
de l'artillerie des forces françaises en Italie. 

Le sous-lieutenant Fougeret est le gendre de 
M. Mattei, commandant du Port. 

wv Le soldat Régis Laurin, de Peynier, 
classe 1914, du 97° d'infanterie, tué à l'ennemi 
le 20 juillet 1918, a été l'objet des deux cita-
tions suivantes : 

1" citation : Au front depuis le début de la cam-
pagne, a toujours fait preuve de courage et d'en-
train particulièrement pendant les combats des 
25, 2d et 27 septembre 1915 (ordre du régiment 
n" 127, 23 décembre 1915). 

2" citation : Grenadier dévoué autant que brave, 
le 22 juin 1917 a assuré avec un réel mépris du 
danser, sous un bombardement violent, la liai-
son entre sa section et son commandant de com-
pagnie, a été blesé ara. cours do sa mission (ordre 
du régiment n» 251, 14 jullert 1917). 

wv Le sous-lieutenant d'artillerie Sicard 
Fernand a été cité à l'ordre de la division 
avec le motif suivant : 

Officier ' d'une belle tenue au feu; les 28 et 
27 septembre 1918 a commandé un détachement de 
liaison auprès d'un bataillon de première ligne; 

a rempli sa mission avec courage et activité, en-
traînant son personnel au milieu des premiers élé-
ments d'infanterie; a réglé des tirs efucaces sous 
le feu des mitrailleuses et de l'artillerie enne-
mies. (2* citation) 

vw Notre concitoyen Plalz Hilarion, sergent 
au 46» d'infanterie, vient d'obtenir sa troi-
sième citation qui est ainsi conçue : 

Sous-offlcier audacieux, s'est élancé spontané-
ment dans la tranchée ennemie pour s'assurer de 
son évacuation. Blessé en faisant, sous un violent 
tir d'artillerie, une reconnaissance de terrain^. 

Le vaillant sous-officier, dont la fa\nillg 
habite Saint-Barthélemy, est le fils de l'horio-
rable employé d'octroi. Nos félicitations. 

wv M. Antoine Padovani, classe 1917. S» 
groupe de l'état-major du 212» régiment d'ar-
tillerie, a été cité comme suit à l'ordre du 
régiment. 

Volontaire comme agent de liaison auprès dé 
l'infanterie a fait preuve d'une conscience parfaite 
et d'un mépris absolu du danger dans l'exécution 
dés missions -qui lui étaient confiées. 

permet aux MENAGERES 
de teindre économiquement elles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS Î 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc. 

Etude de M° Eugène FABRE, 
avoué, docteur en Droit, rue 
Haxo, îl a,, Marseille. 

VENTE 
AUX ENCHERES PUBLIQUES 

et volontaires 
AO rv 

sise à Marseille, rue de la Jeu-
nesse, n° 3. d'un revenu an-
nuel brut de 510 fraincs. 

Mise à prix : quatre mille 
francs «-000 
no rv 

sise à Marseille, rue des, Mau-
vestis, n° 13, d'un revenu an-
nuel brut de 710 francs. 

Mise à prix : Trois mille 
francs 3.000 

L'adjudication aura lieu le 
vendredi vingt décembre 1918, 
à dix heures du matin, en la 
salle des ventes, au Palais de 
Justice, à Marseille. 

- Pour renseignements, s'adres-
ser à M8 Fabre, avoué, ou voir 
au greffe du Tribunal civil le 
cahier des charges v déposé. 
Signé : Eugène FABRE, avoué. 

CADEAU UTILE 
Grand assortiment d'imper-

méables, jolis modèles pour 
Messieurs, dames. enfants.Prix 
très avantageux. 13. rue Ma-
genta (près cours Belsunce), 
Marseille. 

Pr toutes vos réparations de 
chaussures, voir Noémi, bot-
tier, 7, place de la Bourse (en-
tresol). Livraison très rapide. 
Prix modérés. 

AVANT D'ACHETER VOS .IMPERMÉABLES 
ou GARBARD1MES renseignez-vom sur les prix do la 
MANUFACTURE DE CAOUTCHOUC Franco-Ame 
picaine, succursale de Paris. Imperméables et garbardines 
,pr dames, hommes et ent'anis, tout faits et sur mesure, livres on 
48 h.; réparations et transformations. Réparation gratuite pour nos 
clients. Maison défiant toute concurrence. Gros et détail. Ouvert di-
manche et jours fériés jusqu'à midi, 30, qnai du Canal, coin r. de laPaix. 

TOUT LE RAONDh PRÉFÈRE LA 
3?, rue 
Saint-

Ferréol. 

CARRELAGES SREVETErlERTS E* CARREAUX DE TOUTES SORTES 

73. RUE D ITALIE - MARSEILLE 
Télëph:46-40 . Téfégr* Jinègre -MARSEILLE 

4, rue Rossât, entre le 5 et le 7 rue Bénédit (place Leverrier), 
Hom. et Dames, Caoutchouc dep. 75 fr.; Gabardine dep. lOO fr. 

Pèlerines pour Hommes el Enfants depuis 15 iï. 

ON oEsir pœ^des.%15 
centre, avec ou sans échange 
de rez-d.-ch. centre 3 pièces, 
jardin, chamb. de bonne, ca-
ve. Ecr. Mlle Samat, 31, rue 
Pavillon. 

QU PINTO VENDE 
iteiytEieigee 

entous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

31? îl 
) 
MARSEILLE 

A VENDRE "S? 
tage plein centre, bénéf. par 
jour 35 à 40 fr., prix à débat-
tre. Voir Grivet, 22, boulevard 
de la Liberté, épicerie. 

nilTII ! 171 IDC en matrices et 
UIJ S SLLElUnO poinçons à dé-
couper et emboutir, sont de-
mandés par maison parisienne 
de premier ordre. Adresser les 
demandes à. M. Guinot, square 
Clignancourt, 6, Paris. 

BlBde fie M0 Louis SAVY, avoué 
rue Monigrand, 30, Marseille 

Vente aux enchères publi-
ques, par licitation, d'une mai-
son avec iardin, sise à Mar-

seille, rue Villas-Paradis. 43. à 
l'angle de la- rue Notre-Dame-
des-Anges. 

Mise à prix 6.000 fr. 
Adjudication le vendredi. 27 

décembre 191S. à 10 heures du 
matin, au Palais de Justice, à 
Marseille. 

EX MA PURpost. 10 k. 
S7 fr. feo coït, rembt. 

- BEEAlID,50,r.Pi!vis-de-
8 Ghavamies MARSEILLE. 

50Û COMMERCES oui 
INDUSTRIES,. ;à- vendre! 
tout le Midi. Liste gra-
tuite. AGENCE «JAUFFRET, I 

NIMES 

AVIS IMPORTANT 
. MATELASSIER 

à façon, 57. rue des Bons-En-
fants. Rosso. 

salle réservée à la 
conversation. Essai 

gratuit, abonnement, 10 fr. Au-
dition libre p. les Anglais à 
l'Institut Commercial Colljert 
6, rues des Feuillants et Nôail-
les (dames). ; 20,; boulevard 
Garibaldi (messieurs). 

Asile Public d'Alités ni 
A MARSEILLE 

FOURNITURES GENERALES 
en 1919 

AVIS D'ADJUDICATION 
Le lundi. 23 , décembre 1919, 

à 14 il, 30. dans une'des salles 
de l'Asile, extrémité boulevard 
Baille, adjudication des four-
nitures générales pour l'année 
1919 : 

Alimentation : "Vin,viande, 'lé-
gumes secs, salaisons et con-
serves, fromages, etc.. etc.' 

Lingerie et vêture : Vête-
ments pour malades et em-
ployés, cretonne pour chemi-
ses et draps de lit. tricots, cale-
çons, chaussettes, etc. 

Droguerie, peinture, vitrerie, 
produits pharmaceutiques, ar-
ticles de pansements, etc., etc. 

AVIS TRES IMPORTANT 
Consulter le cahier des char-

ges tous les jours non fériés, 
à l'économat de l'Asile, de 
9 h.' à 12 h. , et de 14 h. à 17 h. 

MALADIES SECRETES 
de la peau, des poumons 

Ciinicue : Pli" bd National,' 
Consultations. OD ne paie 

aue lès remèdes 

SAGE-FEMME S» 
res 40 francs. Place enfants, 
Consult. gratuites.' de 2 h. à 
5 h. M" Arnaud, boul. Made-
leine. 59. . 

« Les Varioea sont dès dilatations veineuses qui occasionnent de la 
pecar.tîur, de y engourdissement et ce la douleur. Leur rupture engendre 

, les ulcères variqueux qui sont difficilement guérissables. f 
La Phlébite est'une redoutable inflammation des veines qui peut se 

compliquer d'embolie mortelle et qui dans les cas moins graves amînc 
des gonflements, des douleurs et souvent même de VtKvricienéé. On 
ignore généralement que 

L'ÉLIXIR de 

guérit radicalement, ces affections par son action sur îe système veineux. 

En découpant ce Bon | 7571 et ea l'adressant à 
.- PRODUITS NYKDAHIî, 20, ruo do La Rochefoucauld, PARIS 
«on recevra gratuitement et franco une intéressante brochure de i5o pages.1 

L A 

est la pire ennemie de la femme 
LES 

sont les pires ennemies de la Constipation 
qu'elles suppriment du soir au matin 

et guérissent mieux qu'aucun autre remède. 

ffiéditerransenns, 35, rue de l'Arbre 

Ser /SM1C L'épicerie de Mme 
il ftVEÇ Imbert, bd National. 
160. est vendue à p. dés. d. 
acte. Opp. à l'agence. 
ifILLA libre, 4 p., 800 m. tar-
B rain. cave, terrasse. Satlri-
flée à 7.000 fr. 
l#!LLA libre, 7 p.. garage dé-
Upend., 2.000 m. jardin. Oc-
casion, 3.000 fr. 
tîïLLA, St-Barnabé. 6 p.. 1.000 
u m. jard.. dépend. P. 18.000 fr. 

REPRESENTANTS 
corps gras et fournit, indust. 
sont demandés par Raffinerie 
« La Semeuse », 71, rue des 
Rosiers, Sairit-Ouen, Seine. 

O&j DEMANDE partout liorn-
!« mes, dames, jeunes filles, 

mutilés, désirant se faire si-
tuation d'avenir chez eux : 
Ecritures, comm. indust., di-
vers représ. Gains assurés : 
2.000 à 1.500 fr. pr mois. Env. 
envelop. 'affranchie à l'Initia-
tive, rue Hôpital. 6, à Blaye 
(Gironde). 

B an et meublé à vendre. S'a-
Hïi dresser rue du Bon-Pas-

teur, 34. 

tissu bleu méca-
.. nicien. Offres 63, 

rue Ferrari, mag. 9_h». à 11 h. 
QflBJi iTC-de bananes gratis. 
rnSLILE*! Prendre bar Gari-
baldi, 80 a, magasin. 

A UFNfiRP chambres, salles 
BLiïtlSlE à manger, bu-

reaux, toilettes, 5, rue du Ly-
cée. lor. 

pour Eviter ou Supprimer 2a Constipation 
qui vous cause mille malaises, vous expose aux plus graves maladies 

et mine votre beauté, ayez recours aux 

Laxatitlès, Antiglaireuses, Antibilieuses, QêpuratiVas, 
Elles ne donnent jamais de Coliques 

et font toujours de l'Effet. 
En vente dans toutes les Pharmacies. 
Les Exiger en Boîtes de 2 fr. (impôt compris) 

portant une ctoilo congé (marqno déposée) s»P/)ffi 
1» couvercle et les mots " Bupuis Lilla " —»» 

imprimés on noir snr chaque ' 
pilule de couleur rouge. 

GOUDRON LIQUIDE CONCENTRÉ 
préconisé par le Corps Médical comme le 

préservatif par excellence 

DE TOUTES 

LES DENTIERS " W. LEWIS " à dents interchangeables (marque déposée), sont fabriqués par 

5, RUE PARADIS. — EXTEAGTIOJIS ABSOIDUENT SAlîS DOtJLSDR. — Réparations en3 heures — Tél. 17.S4 

LES MALADIES 

infectieuses des Bronches et des Poumons, 
Grippe espagnole, înf/uenza, 

Le GOUDRON DIANOUX réunit sous un très petit volume tons les principes 
actifs et assimilables du goudron. Une ou deux«cuillères a soupe dans un litre 
d'eau, une cuillère à café dans un verre d'eau ou de tisane, constituent la médi-
cation la plus efficace contre RHUMES, BRONCHITES. CATARRHES, maladies 
de l'estomac et de la vessie. 

Prix : LA litre 3 fr. 50 — 1/2 litre 2 fr. 
Dépôt Généra) : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Pharmacie du Serpent, Rue Tapis-Vert. 34, et toutes les pharmacies 

Installations Electriques 
Lumière, sonnerie, téléphone, 
iransformations de lustres, ré-
parations. Prix modérés. Mar-
tin Dary, électricien, 35, bou-
levard de la Major. Marseille. 

jiiiy riches et ordi-
4wA naires toutes na 

tions. Au Grand Saint-Michel, 
40. rue (les Minimes. 

ÉLECTRICITÉ Àu%TlTiî-
res. Sonnerie, éclairage. 2. rue 
F.ulise-Saint-Minhel. 

OBI DEMANDE ouvriers, demi-
Si ouvriers serruriers, ajus-

teurs,homme de peine, 88, bou-
levard Baille. 

O N DHFrtANDE à ach. d'oc, mo-
teur élect. 1 HP et 4 HP a 

230 volts, courant continu. 
Adresser offres à M. PRADAL, 
à Nanterre (Seine). 
ngf»3E f>ysaw 10. rue Bossuet, 
m UlMSiS buffet, 5 portes, 
à colonnes, Henri IL Rien des 
marchands. 

WF,Q ALLÈGRE Sg 
St-Vinoent-sur-Jahron B.-Alp.), 
serait très reconnaissante au 
soldat qui pourrait lui danner 
des nouvelles de son mari : 
sergent-fourrier Allègre Raoul, 
2»' régiment mixte, 10« comp., 
disparu le 12 juin 1918, vers 
Mery (Oise). 

Pnsrar aux rapatriés d'Alle-nit.n£. magne pouvant four-
nir des renseignements sur le 
soldat Joseph Meyer, du 1er ré-
giment de marche infanterie 
coloniale, 6e bataillon, disparu 
au combat de Mametz (Som-
me), le 18 décembre 1914, d'écri-
re à M: Edmond Bourreli, 13, 
rue de la Pyramide, Marseille. 

m DEMANDE 
broderie artistique, bien rétri-
buée, 111, boulev. Madeleine. 

eu IDE •'eune fllle-'pr 
travail facile, 

111, boulevard Madeleine. 

CAIIÛ|-AyT0li4eye,f
8

HDpe; 
2 tonnes, Nieussét 24 HP,2 ton-
nes 1/2 à l'essai. S'adr. Sandoz, 
5, rue Nationale. 

A VENDRE environ 1.000 cais-
ses en très bon état. S'adr. 

Ebrard, 40, rue Ste-Philomène. 

X-JJE: FIBROME 
Sur 100 Femmes, il y eu a 90 qui sont atteintes de 

Tumeurs, Polypss, Fibromes, et autres engorge-
ments, qui gênent plus bu moins la menstruation et 

oû«y"7X. qui expliquent les Hémorragies et 
les Pertés presque continuelles aux-
quelles elles sont sujettes. La 
FEMME se préoccupe peu d'abord 
de ces Inconvénients, puis tout à 
coup le ventre commence à.grossir 
et les malaises redoublent. Le 
FiBROME se développe peu à peu, 
il pèse sur les organes Intérieurs. 

RxtserceDortr.il' oecasionne des douleurs au bas-ven-
tre et aux reins. La malade s'affaiblit et des pertes 
abondantes la. forcent à .s'aliter. presque continuel-
lement. 

Fâ!BE ' A toutes ces malheureuses il faut carte yus. rmnfc . et rQdire . Faitea U|)0 cura ayeo ,gv 

JOUVENCE de l'Abbé SODRT 
qui vous guérira sûrement, sans que vous ayez be-
soin de recourir à une opération dangereuse. N'hé-
sitez pas. car il y va de votre santé, et sachez bien, 
que la Jouvence de l'Abbé Soury est com-
posée de plantes spéciales sans aucun poison ; elle 
est'faite exprès pour guérir toutes les MALADIES wré-
BIEURES DE LA FEMME : Métrites, Fibromes, Hémo:. 
ragies, Pertes blanches, Règles irrégulières et dou-
loureuses, Troubles de la Circulation du Sang, Acci-
dents du RETOUR ti'ACE, Etourdlssements, Cha-
leurs, Vapeurs, Congestions, Varices, Phlébites. 

Il est bon de faire chaque jour des Injections avec 
l'HYCîENlTINE des DAMES (1 fr. 50 la boite, ajouter 
0 fr. 20 par boîte pour l'impôt). 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, 4 fr. 25 le Oac^n. 
dans toutes Pharmacies ; 4 fr. 85 franco gare, ifk 
4 flacons franco contre mandat-poste- 17 fr. adressé PhaVr-
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'Impôt). 

Bien exiger la Véritable JODVEfiCE de l'Abbé SOORY 
aveo la Signature Mag. DUMONTIER 

(Notice contenant renseignements gratis) 

MOTEURS 
ELECTRIQUES triphasés, 25 et 50 périodes - l à 
30 HP. — Disponibles sans visas dans les Magasina de 
la COMPAGNIE MERIDIONALE, 175, rue de Rome. 

MARSEILLE. 

teop des Bronehes dn Dr Aneer 
guérit sûrement et rapidement Plitlsie, Tnberca< 
lose, Bronchites, Coqueluche, Rbume, Asttime, 
Grippe, Influenza. 

Prix : @ fr. &Q le demi-titré, impôt compris 
(Franco par 6 flacons) 

Pharmacia GBOSL, 83, rus da la République, Karsaiila 

SIROP INFANTILE GIME ̂ %^pdïS. 
TOUX, CROUTES do LAIT, RASQUETTES, GLAIRES H!U-
GUET.En mit partout. Dépit i PH" HÏILHAN, 8, ni. Sejflm. Sa méfier des imitations 

1 Dépôt do Draperies 
VENTE AU DETAIL 

EOa ROUX 
6, rue Haxo, 6 

CHARPENTIERS 
niers, serruriers, camionneurs, 
sont demandés Etablissements 
Bonnet, 96, bd_de_Paris. 

2» choix, stock 
à 9 i. 50 le kil. 

Dejîioanni. 6-4, cours Devilliers, 
Marseille. 

SAUCISSONS 

Oafé " Le Cabanon" 
Supérieur à tous 

Les plus vastes magasins de, 
cafés verts et torréfiés de «autes 
qualités. t 
Brûlerie Régionale de CaVéa 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41 40) 

Expéditions par colis postaux 

OPPhÇlîlM à vendre, piano 
bb'AOlUVl Erard, noyer ciré, 

belle sonorité, 1.400 fr., boule-
vard Baille. 126. rez-de-ch. 

Quinconce, al-
lées Capuci-

nes, 59; 1", repas cachets, fixe, 
carte. Prix modérés. 

Iï 
ProïlîS U- <l©s Moulins, rues 

LSsaJti du Panier, des Muet-
tes et Accoules, boucle d'oreil-
le brillant. Rap. c. b; récomp. 
rue du Poirier, 15, magasin. 

des ouvriers 
buriueurs, 

ébarbeurs, travaux à la tâche. 
S'adr. aux Fonderies d'acier 
du Midi, boulevard des Vignes 
(Capelette). ' 

2° AVIS veuve Patris sis ad 
3° étage, place du Lycée. n° 1, 
est vendu. Faire oppositions 
chez MM Madeleine Fréon, ac-
quéreur, 75, rue d'Aubagna, 
Marseille, au i" étage. 

Le eérant : Vicroa HEYRtES 

tmn. Stêr. du Petit Provençal 
me tle la Dama. »s 

Les ANNONCES doivent nous parvenir : 
Le Lundi soir avant 5 heures pour paraître le Mardi 
Le Vendredi soir avant 5 heures pour paraître le Samedi. 

Elles sont reçues aux bureaux de l'AGENCE HAVAS, 31, rue Pavillon. 

Offres et Demandes d?Emplols, 0.75 la ligne. — Autres Rubriques, 1 fr. la ligne. 
Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

IFONCTIONNAIRE Etat. doct. droW, gr. pratique 
rel. coloniales, cherch» situation reppésemit. 

comm. affaires, surveill., content. Ecrire Wlttlmer, 
Ag. Havas, Nice. 

BON coupeur Têtements confections demande 
place. Rétérences. Ecrire André. 9. r. Thomas. 

FEMME sér., dem. à dirdg. Intér. de pers. seule. 
Ecr. ou s'adr. Agence Léopold. rue Coutel-

lerie. 25.' Irait campagne. 

DAME seule, bonne tenue, bonne écriture, de-
mande travaux de bureau. Ecrire Mine. C. 

i-hen. Mlle Prunier, directrice, pensionnat, 15, bou-
levard Bamon. 

OFFRES D'EMPLOIS 

TOURNEURS, outiHeurs, ajusteurs, fraiseurs et 
manoeuvres demandés, usine Michelis et Plan-

tevin, 41 b, rue Ferrari. 

O 

B 

N DEMANDE de bonnes ouvrières taOleuses, 
9, rue Reaumont, 1er étage, 
UCHJERONS. Equipe zô bûcherons "demandés. 

Perrin, 2, rue de Suez. Marseille. 

O 
N DEMANDE uu ouvrier et un demi-ouvrier 
charcutiers, rue de Rome, 198. 

ON DEMANDE une bonne ponceuse pour chaus-
sures, bien payée, chez M. A. Bocol, 30, quai 

du Canal, 3" étage. 

ON DEMANDE des ouvriers monteras à la main, 
manufacture de chaussuires. veuve CSastanier et 

fils, 25, ru» des Prdnces, Marseille. 

O N DEMANDE des ouvrières blanchisseuses, rue 
Breteuil, 144, au lavoir. 

GN DEMANDE des ouvriers coupeurs et des mon-
teurs pour chaussures Nationales, 52, rue Saint-

Jaci^ïies. 

/■^N DEMANDE valets de ferme, La Fourragère, 
' Saint-Bairnabé. 

ON DEMANDE des piqueuses de bottines. Gon-
dois, 18, quai Rive-Neuve, 18. 

B 

O 
ONS monteurs et talonneurs sont demandés aux 

chaussures Phocéa, 65, boulevard Vauban. 
N DEMANDE une apprentie tailleuse dégros-

sie, 48, rue Sainte-Baume. Timone. ' 

BONNES culottières et mécaniciennes pour ves-
tes demandées, 63, rue Ferrari, magasin, de 

9 à il heures. 

ON DEMANDE jeunes garçons pour aider et ap-
prendre le commerce d'expéditeur, présentés 

par parents. Union Commerciale Algérienne, 27, 
rue de l'Olivier. 

ON DEMANDE bonne à tout faire de 35 à 40 ans. 
Se présenter le dimanche de 8 h, à il h. du 

matin, Mme Fessât, 16, traverse du Orolssant-
Doré, par chemin Sainte-Marthe, Marseille. . 

BONNE 18 à 25 ans, gage 30 lr. est demandée 
cheniiln c'e Toulon, 87, bar Paul. 

GARDE retraité, marié sans enfants, est demandé 
pour propriété bord de mer. Ecrire Dcjean, 

S5, rue Curiol, Marseille. 
N DEMANDE une femme ayant travaiUé on 
biscuiterie. S'ad. rue de Rome, 15, magasin. O 

ON DEMANDE bonne ouvrière et bonne demi-
ouvrière tallleuses, pressé, 3, rue Lafon (en-

tresolK 

N DEMANDE de suite un apprenti mécanicien, 
8, place Saisit-Ferréol. 

ON DEMANDE des mécaniciennes pour pantalons 
et vestes en drap, Vris capables, pour atelier, 

avec machine, rue Jemmapes, 16: 

O 

ON DEMANDE une très bonne boutonniériste 
pour confection civile, machine moteur, tra-

vail assuré toute l'année, bien payée. Un jeune 
homme pour petite comptabilité. Se présenter 
lundi matin, à la manufacture de confections, 10, 
rue Rlgord (Corderiè'. 

ATELIER D'EQUIPEM3ÏNT, 2ô, place Tliiars, de-
mande découpeuse au balancier, une bonne 

mécanicienne, de bons couseurs pour le cuir, des 
riveteuses et un jeune homme de 14 à 15 ans. Tra-
vail bien payé. 

N DEMANDE un retraité bien valide, homme 
de confiance, bijouterie, 25, rue République. O 

o N DEMANDE une. bonne, 53, chemin de Saint-
Jérôme. 

ON DEMANDE des ouvriers et ouvrières cou-
peurs de cuirs au balancier mécanique, éta-

blissemnts B. Bensa, 5, rue de Tnrenne. 

ON DEMANDE ménage cultivateur sans enfants, 
la femme pouvant soigner basse-cour, petite 

campagne banlieue, références. S'adTesser M. Liau-
tlerj Excellent-Bar, 7, rue Tapis-Vert. 

ON DEMANDÉ camionneur-homme de peine, bou-
cher-bouchère, commise en épicerie, 6, mar-

ché des Capucins. 
N DEMANDE des ouTrières sachant faire les 

lacëts en cuir, 55 bis, ' ruie Curiol^ 

MONTEURS en chaussures pour le black et 
mixte et piqueuse à la main sont demandés, 

rue Saint-Vincent-de-Paul, 6. V 

ON DEMANDE une bonne à tout faire sachant 
bien faire la cuisine. Se présenter avec réfé-

rences, 8, place Saint-Ferréol, au i" étage. 

O 

LEÇONS 

rh y a peu 0e bons sténo dactylo-comptables. 
Apprenez à l'Institut Gaudio, 4, rua Beau-

vau, Sténo Duployé ou Prévost-Delaunay, Dacty-
lo; sur 8 marques mach. à écr. comptabUitê, 
peu de théorie : de la pratique: diplômes en 
8' mots, prix modérés. Nice. Toulon. Avignon. 

COUPE ET COUTURE 
Ecole Bonnlbl-Gassler 

dirigée par dame diplômée 
ex-prof, aux écoles de cours de Paris 

Diplôme — Facilités de paiement 
S. rua d'Arcole 

Notre cours de coupe par le tracé 
se recommande par sa précision 

Ecole la plus importante de la région 

PROPRIETES 

JOLIE villa à vendre quartier Saint-Julien. 
Ecrire i M. Roques, quai de Rive-Neuve, 23, 

Marseille. 

LOCATIONS 

A LOUER grande vUla 10 pièces vides, petite 
villa meublée 5' pièces, prix modérés; 4 pièces 

vides, 150 lr'., eau, cabinet et lavoir. S'adresser 
établissement des Baormettes, Mazarg'ues. Télé-
phone : 3-63. 

C'iAFE du Siècle, à louer présentement. S'adres-
J ser à M. RoUand, chef cantonnier à Sénos 

(BoucOnes-du-Khûnfl). 
"T LOUER de suite maison d'habitation, maga-
A siti et emplacement derrière rue tes Vignes, 5. 
Voir M. S. Blanchi. 08. rue de la République. 

N DEMANDE à louer petit magasin avec ap-
partements et cour, on paie un an d'avance. 

Faire offres Bernard, 12, traverse Petit-Camas. 

FONDS DE COMMERCE 

TTIPICERIE occasion à céder au comptant. S'a-
-«-i dresser à Aix, rue Emeric-David, 10. 

BRIC-A-BRAC en pleine prospérité, seul dans 
quartier populeux, travail forcé, à vendre 

cause départ. S'adresser 39, Grande-Rue de Saint-
Just, 

PETIT commerce à vend, par réfugié, cause dé-
part, 500 fr. comptant. S'ad., 109, r. d'Endoume. 

OCCASIONS 

VENDEZ TOUT vos vieux bijoux, brillants, vieux 
dentiers, je pale très cher. Voir 4, rue Kou-

vlère, au magasin. 

P IERRE briquet 5 Idéale 11 fr. le 100 f* c. 
m. p., Gouirand. 24, r. 3-Rois, 54 

GRAND assortiment enveloppes, papier à lettres, 
'•artons, cartes de visite et correspondance. 

S'adr. a M. Raynarfl, à Lancey (Isère). 

ARTES postales 111:, le cent, 2 fr.; supér., S tr.; 
extra. 5 fr. Tholozan, 4, Aspic, Nimes. C 

c OUPONS draperies et lainages à eolder, 4, rue 
Rossat. entre 5 et 7. r. Bénédit (pl. Lcverrier). 

F ORD, très bon état, éclairage électrique à ven-
dre. Biscarel, Café Brusque, Arles-s.-RhOne. 

A CHETE cher t. vêtements, meubles, chiffons, 
etc., etc., 21, rue de la Prison. 

VENDRE bon camion de 12 à 1.500 kilos, 6, rue 
Duguesclin. 

B 
ONNE occasion, chambre ciré Louis XV. S'a-

dresser bout. Barrai, bar Inaperçu. Pressé. 

ON achète cher graphophones, machines à cou-
dre, reconnaissances Monit-de-Piété, rue Lon-

g.ue-des-Capucins, 33, au 2'. 

F IL à vendre, 126, chemin des Chartreux, le 
matin. 

A VENDRE deux bicyclettes Peugeot avec ac-
cessoires, pour cause de départ. S'adresser 

M. H. Gravetot, rue de l'Abbé-de-l'Epée, 79. 

ANIMAUX 

A VENDRE cheval, charrette et fourragère. Voir 
Lantea.ume, traverse Bérard, à Saint-Barthé-

lemy (banlieue). 

MARIAGES 

M ARIAGES sérieux et honorables, sans agence 
par journal , te Réveil, 6 Ois, me du Sénéchal, 

a Toulouse. Discrétion absolue. 

MARIAGES riches, toutes situations, liste 0.30, 
rien à payer. Ecrire directrice Revue Men-

suelle, à Montélimar (Drôme). 

CELIBATAIRE ouvr. ser., 46 ans, posséd.. 11.000 
francs, phys. bien, ép. DUe ou veuve en, rap., 

Franç. ou It. Ecr. C, écrivain place d'Aubagne, 
"Marseille. 

MARIAGE veuve S6 ans, bien dot. 10.000 fr., 
ôpous. M. av. sit. Inscript. Grat, le Trait 

d'Union, 55, rue République, Marseille. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATION 

N OIX à 2 fr. 25 le kilo, Union Commerciale Al-
gérienne, 27, rue de l'Olivier, Marseille. 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et d'oc-
casion, ventes et achats, échanges, répara-

tions, accessoires, gros et détail. Gabriel Julliea. 
6. rue Lafon. Marseille. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR être fixé SUT toutes affaires, tous procès, 
etc., voir Humbert, défenseur, rue Rouvière, 4. 

(Consultation, 3 fr.). 

GARDES MALADES 

DAME très dévouée, d<3ia3iide h garder on veil-
ler accouchée ou malade. S'adressear rue 

d'Isoard, 2i, laiterie. _____ 

GARDES PROPRIETES 

MENAGE désire garder propriété, mari cocher, 
femme s'occupant basse-cour. S'adresser bar, 

avenue d'Arène, 156. 

GERANCES 

ON DEMANDE de suite un gérant marié, pour 
diriger boulangerie coopérative. Travail fait 

par pétrin mécanique. La lemme s'occuperait 
do la vente. Situation assurée, 5 à 6.000 fr. par an. 
On exigera des références. S'adr. au président, 
à Floyosc (Var). 

IMPERMEABLES 

CAOUTCHOUCS pour nom. et dam. dep. 75 fr.; 
gabardine impermôaibilisée depuis 99 fr. ; pèle-

rines hommes et enfants, depuis 15 fr., 4, rue 
Rossat, entre S et 7, rue Bénédit, place Leverrier. 

MARRAINES 

JEUNES cols bleus rechercent marraines gen-
tilles. Ecrire Fadié et Gaucher, 9" esc., 4* Cie, 

5* dépôt flotte. 

JEUNES cols bleus recherchent marraines gen-
petite 'Marseillaise pour marraine. Ecrire Ber-

iln Léon. I» S. I\, Amiral-Tréhouart, pat B. N. 

PLANTS AMERICAINS 

D OMERGUE, pépiniériste, Lunel, offre toutes va-
riétés en racines et greffes. Prix réduits, de-

mande représentants. 

RENSEIGNEMENTS ET RECHERCHES 

RENSEIGNEMENTS avant mariage, filatures, 
divorces, L'Université, 13, rue de la Palud, 

Marseille. 

SAGE-FEMME 
Q AGE-FEMME Ire classe, lauréat Faculté de 
O Paris, ex-chef maternité Paris et hôpitaux 
Bordeaux. Maladies des femmes. Pr. pens. Consult. 
9 à 17 h. Mme Castaing, 31, rue Petit.-St-Jean, 31. 

V ACCINATION, ACCuliCHEMEN'ib, pensionnai-
res, 40 fr.. consult. gratuites de 1 h. â 5 h. 

Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme, boule-
vard de la Madeleine. 59 

SAGE-FEMME Ire classe, B. Pasquallni, ï mé-
daillée, prend pension, toute époque, place 

enf. Maladies des femmes; massage, conseils gra-
tnits, boulevard Majrdelelne. 47. 

DAGE-FEMME demande nourrice, lait de 5 à 
O 10 mois, environs Marseille. S'adresser bou-
levard Magdeleine, 47. ' 

DIVERS 

A PARTIR de 300 fr. Je monte affaire par cor-
respondance. Dépôt de marque au nom dn 

client. Relations dans le monde entier. Bureau 
Universel, rue Martin, 9, Lyon, T. Gouverne. 

A VENDRE betteraves et carottes pour bestiaux, 
piquets de deux mètres et fil de fer, plants 

greffés de vignes et plants d'oignons. S'ad. à M. 
Carie André, boulevard Rabatau, 10. ^^^^ 

SCIEUR do long prend travaux de sciages bois 
neuf et vieux. Prend des coupes à la Jour-

née ou au mètre cube. Fourcade, rue Chateau-
briand, 30. 

Les annonces envoyées par la Poste, soii 
directement par nos lecteurs, soit par l'in-
termédiaire de nos correspondants el dépo-
sitaires, doivent être accompagnées de leur 
montant, en Mandai-Poste ou en Bon de 
Poste. 

Les annonces non accompagnées, de levr, 
montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraii 
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